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devenir indispensable, sinon 
urgente, On s'en doutait 
quelques mois déjà, et le fait est 
devenu patent avec le 

Sn ousmbre dernier, par 


traité sur l'éSmination dés none 


à portée i 
{FND. L'accord emérienne. 
gapsgnol annoncé surndrenr 


M. Jacques Chirac a annoncé, le 
Samedi 16 janvier, en fin de matinée à 
l'hôtel Matignon, sa condidat 
sidence de la République et présenté son 
«ambition» pour la France. « Nous avons 
travaillé, et. dans beaucoup de domaines 
nous avons réussi, Les condrijons sont 


M. Chirac 2 souligné que l'élec- 
identielle choix 






(Il a exprimé son « ambition pour 
da France » : « Donner un espoir à 
sa jeunesse, but rm rs Bc 
ceux qui souffrent de la misère, 
. de la.solitude. ou. d'être sans 
emploi ». It s’est prononcé pour 

Francé , auda- 


«une 
cieuse, créative, prête à saisir la 
chance du grand marché 


, qui pourrait 
l'impression d'une rue de 


M Peeoup ps sn x aux 





Le retrait des Fgr-het D ; 
diers américains 


d'Esps- 
gne ne constitue pas un drame 
aux yeux des experts de 
VOTAN ;: les. Etats-Unis conser- 
vent en effet leurs autres instai- 
latione mifitaires dans In pénin- 
sule, ot les progrès de la 


L'annonce, le vendredt 
15 janvier, d'un 
Avr rer à 132 ME 
br Hs dollars en hat 
INT en pie er 
et | 


{ dernier, a Fr accueilli avec 
enthousiasme par les marchés 
| financiers. Une réaction jugée 
‘une fois de plus ‘« délirante » 
Er économistes, qui ne ces- 
sent de dénoncer la myopie des. 
<maniaques» d'indices men 
suëls sans signification pire 


‘Les sept princi 

at PE vou our souffler 
un peu. Après avoir cassé la spé- 

culation sur le dollar par des 

interventions massives au lende- 

main des fêtes de fin d'année, les. ‘leurs 


de se doter pour 
















ont beaucoup perdu de ieur 
depuis que l'espace |. 
satolites, 





F@ accuu 200.000 POFESSEIRS D'1C1 L'AN 2000 
‘£st-ce nécéssaîre?/ est-ce possible?/ pour quoi fafre? 
L@moss ous, su quamE ao Bac Don 
Est-ce utilet/ avec quiZ/ coment faire? 
"TO 25 mructauns eur L'EDUCATION DANS LES 5 ANS 


à comprendre RE de leur. 
Same gs se 
intérêts mal compris. 

tarte ele en 
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e électorale dans la majorité 


e M, Chirac définit son cambition» pour a Frans 
e M Barre veut un président cgarant» et non «gérant 





réunies pour franchir une re nouvelle étape », 
a déclaré le premier ministre. «Nous en 
avons les moyens. » 

La veille, M. Raymond Barre avait 
défini sa propre conception du rôle du 
président de la République, « garant» et 





a-diminotion du déficit commercial des, Etats-Unis 


ressources de la puissance américaine 


centrales voyaient avec 
inquiétude s’amenuiser les 
moyens dont elles avaient décidé 


empêcher 


nouvelle bus de du billet vert A 
lan moins d'une mauvaise surprise — 
à quand les anticipations sur les 


extérieur 
déceinbre ? — un 
certain calme pourrait s'instaurer 
sur les marchés des changes, per- 
mettant aux principaux acteurs . 
de la scène économique interna- 
tionale de chercher à lever quek 
ques incertitudes, à défant de 
-Fetrouver une nouvelle crédibilité. 


Pour les Etats-Unis, cet Even- 












Pourquoi pas plus?/ pourquoi pas mins? Et si la solution était ailleurs? 





non « LÉTANL ».. 




















des chiffres en voue des 
échanges, se la remontée 


‘ des exportations, appelées à 


constituer" en 1988 le princi 

moteur de la croissance. Sel 

l'OCDE, les ventes à l'étranger 
ont progressé en volume — hors 
facteurs prix et monnaie — de 
12 % l'an dernier et de 14 % pour 
les produits manufacturés. Dans 
le même temps, les importations 
n'’augmentaient que de 5 %. La 
trop rapide réciation du dot 
Jar, de queique 33 % par rapport à 
sou plus haut niveau de 
février 1983 vis-à-vis des devises 
des autres pays industriels, de 
27 % si l'on inclut les pays en 


(Lire la suite page 13.) 


Avocat, ancien ministre 
irlandais des affaires étran- 
gères, fondateur d'Amnesty 
Înterñational et lauréat du 
prix Nobel de la paix, Sean 
MacBride est mort, le ven- 
dredi 15 Janvier, à Dublin, à 
l'âge de quatre-vingt-trois ans. 


: Prix Nobel de la paix en 1974, 
Sean MacBride avait êté, qua- 
rante ans auparavant, Chef d'état- 
major de l'IRA et dénoncé 
comme «terroriste» par nombre 
de ceux qui venaient de lutter 


avec lui pour l'indépendance de 
Firlande. 


«I! n'y a probablement qu'un 
Pour avoir autant vécu 

les paradoxes de son siècle et en 
être partout félicité », disait 
récemment à Dublin l'ancien pre- 
mier ministre, M. Garret FitzGe- 
rald, à l'occasion du vingt- 
cinquième  annniversaire 
d'Amnesty International, dont 
Sean Macbride est l'un des fonda- 
teurs. Le nationalisme irlandais, 
ls droits de l’homme, lunité 
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DERNIÈRE ÉDITION 


DIMANCHE 17-LUNDI 18 JANVIER 1988 





et l générale de la 
police nationale (IGPN) sur les 
« plombiers » du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM} 

rebon- 


per 
interpellés, le 
, alors qu'ils ten- 
taient de mettre sous aurveit- 
lance le téléphone d'un huissier 
du CSM. 


La voiture aurait servi aux 
missions délicates du GIGN, 


hommes 
23 


Son prochain numéro 
es cut M latin cf 


européenne, l'émancipation du 
tiers-monde, le désarmement 
nucléaire : en récusant l'action de 
PIRA aujourd’hui sans condam- 
ner résolument certains recours à 
le violence, ailleurs, et en repous- 
sant avec méfiance l'étiquette de 
«pacifiste», Sean MacBride a 
défendu toutes ces causes à la 
fois, inlassablement, sur les cinq 
continents. 

Se re le héraut ee vic- 
times de l'oppression, cet huma- 
niste itinérant, compatriote de 
Synge, aura été, à à sa manière — 


prison, passant pour être la 


Affrontements à Jérusalem 


La coupure s'accentue entre les deux parties 
de la Ville sainte 
PAGE 3 


Rencontre Gorbatchev-Sakharov 


Quand l'académicien fait l'éloge du secrétaire général 
PAGE 4 


… Régions : retour à Nantes 


PAGES 11 et 12 


Pilule abortive 


La commercialisation du RU 486 est retardée 
PAGE 6 


Dépistage du SIDA 
Une nouvelle méthode mise au point aux Etots-Unis 
PAGE 6 
Comédie-Française : pour Molière 
Le point de vue de Jean Le Poulain 
PAGE 8 


« Grand Jury RTL-/e Monde » 
M. Valéry Giscard d'Estaing dimanche à 18 h 15 


Le sommaire complet se trouve en page 16 


… Les eplombiers» du Conseil supérieur de la magistrature 


De noureax ei pour M. Proteau? 
















M. Prouteau, avec des faux 
papiers d'identité, à M" Aimée 
Dubos, épousa de M. Jean- 
François Dubos, ancien chargé 
de mission auprès de 
M. Charles Heru, aujourd’hui 
Done Du cours de l'affaire 













PRIE 
aussi saisi, lors d'une psrquisi- 
tion menée dans les locaux de 
le SPIL société privée de sécu- 
rité sous le couvert de laquelle 
les trois « plombiers » travaïil- 
laient, plusieurs enregistre- 

téké- 











La mort de Sean MacBride 


Un humaniste de combat 


anglaise. Exil éclairé : le poète 
Yeats se penche sur le berceau de 
Sean et, plus tard, Ezra Pound lui 
apprend le latin. De ses études au 
collège Saint-] 
il Bardera toujours un accent fran 
çais qu'on lui reprochera parfois. 
11 n’a que douze ans quand son 
père est fusillé pour s'être distin- 
guêé durant le soulèvement de 
Pâques 1916 à Dublin, quatorze 
ans lorsqu'il est lui-même arrêté 
la première fois, seize ans quand il 
devient lieutenant dans l'Armée 
républicaine irlandaise (IRA) et 
Fe huit ans lorsqu'il participe à 
des négociations avec les Britanni- 
ques qui préparent leur départ. 
Après l'indépendance, le ji jeune 
Sean est de ces irréductibles qui 
refusent le compromis, la parti- 
tion, le maintien de J’« occupa- 
tion » en Irlande du Nord. ce 
la guerre civile. Capturé par 
forces de l'« Etat libre », néons 
s'évader. 


«Jeanne d'Arc irlandaise» bien ‘ FOR 
que de bonne famille protestante {Lire la éd } 
Canada, 2 $: Cüte-d'haire, 315 F CFA 4 Dacemark 1 3 Espegne, 175 pez ; G-B. 60 
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2 Le Monde @ Dimanche 17-Lundi 18 janvier 1988 see 
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IL y a deux cents ans 
uw) Les premiers colons débarquent en Australie 










Landt 18 jauvier, — Bruxelles : te 1Bs 
ae des ministres des 1988, les Aus- faits de l'histoire, les aborigènes une orgie indescriptible. Puis il fallnt du Pomme basking, come disent ! 
ères de la CEE LT sd pr do en grande sont Laser rois de deux cent mille bâtir, puisqu'il n’y avait rien sur — et s'en sont différenciés par un 
UD à féaulon des. minis pompe le bicentenaire de leurins- (dont cent trente mille métis), sur plus de semer, car les provisions apportées ne . Caractère pins , maohise, 
 l'agricalture de fa | :Hétonsur Le continent sustral. Discours, dix-huit millions d'Australiens. En 1788, menant guèe de tecirplusd'unen. Fondé sue ls culte da me, le « pote ». Les 
Ce Gd Biocsi manifestations culturelles et émissions ils étaient trois cent mille, répartis sur tout Après avoir failli di un an Choses sue bien changé ces SonRres 
Philippines : Elections locales. | Lélévisées, reconstitutions Bistoriques le continent en un demi-millier de clans après sa fondation, faute de vivres, la colo- alier depuis le d£but 
Bonn : visite officielle de | _ comme celle de l'erivée à u premier RS ne mie fat sauvée par l’arrivée de le années 70, avec l'ouverture de l'Australie 
ministre des affaires étran- | Les britannique, l'Endeovour, com Si Cook était un chargé per «deuxième flotte». qui apports des pravi sur le monde qui l'extoura. Le pays- 
gères d'Union soviétique, dé par le capitaine James Cook — et Londres d'ouvrir les du Pacifique sions et de nouveaux farçats. Débarquè: continent était parveun à l'âge adulte, 
M. Chovardnndze (18-19). exposition universelle se succéderont toute à ses vaisseaux, Phillip avait une autre rent ensuite quelques hommes fibres . LE: :# Australie ‘était devenve fran 
Mercredi 29 janvier. — | l'année mission, moins reluisante : installer à attirés l'aventure. Des militaires se L'hypothèse n'est pas si absurde 
rm Le su M Ch Botauy-Bay le premier contingent de firent démobiliser après avoir obtenu un : Enr re D le paraÿ- 
(20:22). Rd ee 757 forçats transportés avec leurs gerdes terrain. Les forçats méritants ou débrouil- ee pourait, re PA aimer À ske vu do 
Moscou : reprise des négocis- | jours celui des autres. et et chiourmes sur neuf bateaux accompagnés  lards furent libérés sur place. peu le côte enstralientne, Ï avait 


tions frontalières sino- notes se sont mêlées à la liesse aire : À quand 
éti ess de deux navires de guerre, Depuis des Tous n'étaient pas des criminels ; 1 y longé la Grande Barrière de corail. Le 
a mU de lea de aire per le années, Londres cherchait à se débarres. avait parmi eux beaucoup d'idandms 30 mars 1772, le navigateur Saint 


ement des premiers icts (for- er des convicts qui issaient en nom révoltés, ce qui explique qu'environ 20 % Allonarn avait débarqué dans la baie de la : ms 
çats), ne be mn dpt mt a bre de plus en plus | sur des pontons des Australiens soient catholiques et que Tortue, sur l'ile Dirk-Hartog, sur la côtet : s 
tains militants aborigènes ont, le 1er jan- PRcnPesee Des re D ago occidentale de l'Anstrale, ct pris HE 
premier ministre, M. Bob Depuis l'indépendance américaine, Anglo-Saxons. € sion région au nom du roi 
ee a cd ra n'était plus possible de les expédier outre.  tains devinrent architectes, banquiers, 


d ï Hawke — qui veuait pourtant de reconnai- de rent. ; + | LA 

la France et la RFA le | treles « sorts historiques » des émigrants Atlantique. Le territoire découvert par brasseurs d'affaires, éleveurs. Car ce fut, A peine ariv£ à Botany-Bay, Phillip 

général de Gaulle et le char- DiAeR, e OU Gris due Deux cents ans de Cook — qui n'y avait pourtant passé que dès le début du dix-neuvième siècle, l'éle. avait eu la surprise d'y rencontrer La 
celier Adenauer. meurtre » où « L'Australie blanche & une quelques jours — parut adéquat : le climat Ro Péronse, daus son dernier périple avant de 

Vienne : reprise des travaux | | 

de la conférence sur la sécu- 

rité et la coopération en 
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histoire noire », et ont décidé de boycotter 
les cérémonies officielles. Le ministre des 
en ne es D 


es l’Européen qui 2 découvert 


eat aglpoir m mythique rocher. 
ché depuis Ptolémée ? Etait-il portugais, 
anglais, hollandais ou ? Toujours 
est-il que cœ me Cook qui plants, avant 
tous les autres, le drapeau bri e, le 
su os te près du site Australie. Auj : 
actuel de il ne trouva « rien n ; d 
ke l'insécurité, les châtiments étaient terri Australiens de longue date de se her: ::" "mo mes TS 
ave Brinanique, le oapinine Arr blesse voi d'un dhiling pouvait mdr MA» OP mo fee. conte M Rae R ge. “2 
le 26 janvier 1788. Crus Jette din, des: enfants de dix ans. La liste des « méfaits» dants du May sus ne : RE Pt ue Pier SPAS 
nue 2x F qui a pouvant entraîner la mort était longue de : surpopulation de força iles à a 
été choisie comme bole du bicente-. deux pages ! On condamnäit un valeur à déporter après la perte de ses colonies lors 
naire.. par la majorité blanche, les abori- Cinq Cents coups de fouet. s'il survivait Teutatives S du traité de Vienne: C'est : uoi, au % 
étant, eux, installés sur place depnis jusque-là! Le sort des prisonniers, françaises : © bout de enquêtes suivies 

la nuit des temps, Énergie hager op q pe : j es, De envisagea d'ouvrir une 

Se débarrasser chiens ou des porcs sont mieux traités ; le L’exploration de l'immense continent, ‘ Eee eee re pren ocre MER ; 

ds = saleté e: l'odeur sont imtolérables », écri. sa mise en pâture et en culture — les abo- sion de manière toute théorique. Les 

< convicis > vait un témoin, C'est pourquoi des réfor.  rigènes étant parqués toujours plus loin - discussions furent si longues que les 
Les premiers explorateurs avaient &£  mateurs lancèrent l'idée de La dans des réserves, — lo percement du Anglais en eurent vent et y & 

émerveillés par leur découverte en pers be les colonies, où les tree Date peur D dm ue garnison en 826. “. 
Nouvelle-Hollande — rebaptisée « Austra- ent pratiquement vendus comme peur ie Led des velop- Paris tours alors son attention vers la 


lic» au début du dixneuvième siècle à esclaves. C'était plus «humain», puisque pement de l'Australie, 


ders — d'une flore et d'une faune incon- de rémission par le Commonwealth, elle fat un des pays qui ea 
nues. On imagine leur'stupéfaction devant C'est sans doute ce qui fut dit aux fon- paya le plus lourd tribué sur les champs de 1840 à ue Sex jun ue 
ou les orni ani-  dateurs, malgré eux, de lors attachement à la « bonne vieille Angl rabattra plus tard sur la Nouvelle- 


maux qui défiaient les lois de La nature leur embarquement. Après huit mais de terre» a duré Ho Zen Calédonie. On ns peut s'empêcher de 
ee cessent as es Enro traversée, eutassés dans les cales, ils mi mine comsratsus Menrie di rêver et d'imaginer ce qu'aurait pu deve- 











les premiers 
aborigènes : hideux, misérables, « nuisi- dans une baie voisine, jugée plus clé L wvelle-Zélande francophones n 
bles » ou beaux et heureux selon que le mente, et qui se trouve aujourd'hui au que L'on L cc à Lo. drapeau britannique flocrant ace Noumnes 
temps était ou non au «bon sauvage» cœur de Sydney. Le taux de «pertes» VA : Perse 
— comme au siècle des Lumières, — ils  — très faible pour l'époque — ne fnt que Aujourd’hui, les. Australiens, tout en es . PATRICE BEER. 
BP 507 09 deviurent vite des gêneurs. de 3 %, et 365 convicts mâles, 153 femme: révant de réussir à Londres, montrent un. PE 5 
5422 PARIS CEDEX 09 Chassés vers les déserts par les colons, et 11 enfants survécurent, de même que mess eftoctS pour jee n « Pommies », où vx ë 4 
Fe: 0)42-4708-72 n'au dernier eo Tanmanié 2l1 s0ld21s, A né Tes «Ame, cuit Qui donnent eee 2 D er ten 
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exterminés 5. peine débarg 
2 nom du progrès dans l'un des plus par- ‘hommes se jetèrent sur les femmes dans A 
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, Code d'accès ABO 
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COSTA-RICA : le sommet de San-José 


Les chefs d'Etat d’Amérique centrale 





‘de notre Correspondant. 





ouverture, vendredi .15 janvier, 


respecté EAgeNIEN 
0 7 août, à Guatemaas Set le née 
sident démocrate-chrétien du 

. YLNCIO 


-Le -président Salivadorien, 
M. Napoleon Duarte, lui aussi 
démocrate-chrétien, a été le plus 
virulent. Au cours d'une conférence 
de presse, il a reproché au Nicara- 
gua de ne pas avoir rétabli la liberté 
de presse, de ne pas avoir libéré ses 
quelque neuf mille prisonniers politi- 
ques et de maintenir l'état d'urgence 
en vigueur depuis près de six ans, 
2 socligné que le Éenbienet mer de 
paix en Amérique cen passait 
par la démocratisation des institu- 
tions dans chacun des pays, selon le 
il pi de la + simuitanéité » 
cinq signataires du 

plan de pa.» Je seul lie a 
ajouté M. Duarte, er je n'accepterai 
aucune excuse de la part du Nicara- , 
gua >» qui a invoqué, jusqu'à présent, 





r agression des Eiais-Unis » per 
l'intermédiaire des «contras » (gné- 
rilla antisandinistc) pour sxpliquer 
son retard dans l'application des 
mesures démocratiques prévues 
dans le plan de paix. : 


Le président dn Costa-Rica. 
M. Oscar Arias, auteur du plan qui 
Ini vakut le prix Nobel de La paix en 
1987, tenu des propos similaires à 
l'égard du Nicaragua. Dans une let- 
tre adressée au Président Ortega, 
deux jours avant la réunion de San- 
José, M. Arias déplore « l'échec des 
négociations pour un cessez-le-feu, 
Ta recrudescence. des combats 
depuis la signature du plan de 
paix »' et la volonté des sandinistes 
ges . conserver. le pouvoir indéfint- 


ee son discours d'ouverture de 
enbeniaire pis de labups de 
universitaire le 1 
San-José, M. Arias a adopté un ton 
plus conciliant. « Nous allons 
démentir les oiseaux de mauvais 

u quEure qui an annoncent régulièrement 
Léther de no9 efforts en faveur de la 
paix, Nous ne sommes pas ici 
condamner qui que ce soit ». ee 


Nous ne sommes pas ici 
pour un « match de boxe » 


Dès son arrivée à San-José (dans 
des conditiuns rocambolesques 
puisqu'il a fait le voyage... en auto- 
car M alors que tout 


depuis Managua, 
le. monde l'attendait à l'aéroport, 


La fin de la visite de M. Bacoouche à Paris 


Les modalités d'octroi de Paide française 
‘âh Tunisie seront assouplies 


ministre tunisien, a quitté 
le samedi Lun 


d'une visite officielle de 


a indiqué, d'autre part, que les dis- 
cussions sur Péväluation des biens 


également se poursuivre au sujet de 
‘La diffusion en. Tunisie des pro- 

















quarante-buit heures. Cette : 


üipe, a dit M. accouche, car on ne 
Fait». (ont RAT œù rque 
Jralie» (dont la: RAI est rèçue 
‘cutre-Méditerranéc). : 





meuf a comté que le oojom 
Kadhafi «est part emtre diffé- 





Doee EDGE De démence 
cophone déjà existante, “Nous 2e 
avons é notre accord de prin- JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

‘ Les Américains ont rejeté 

une proposition soviétique 


liant les armes stratégiques. et PIDS 


Les 
dredi 15 janvier, EU de me: 


sur - le respect du traité 


Dr 1" (rissiles antibalistiques) per- 
dant une le à détérminer » que 
les Américains ont repoussée dans la 


expliqué le 
« SEablie un 
des armes stratégiques (1 l'objectif 
de la est ane réduction 
de 50 % de ces armes) ef des 
contraintes paralpsantes portant sur 
l'initiative de défense stratégique » . 
La démarche, at-il précisé, s'appuie 
sur une int tion de la déclara- 
tion américané-soviétique de 


pas mére. 





* ABM esi préservé: el respec 

À détégation soviétique, .M 

er ; -C'est- par. ce biais, même si 
M a 

"que l'initiative de défense stral 


Sn réde . jeudi, duel 


W. _qui n'est pas celle des 

Etats-Unis. 

‘.e Une. réduction rare des 
uratégiques offensives ne 

ue. UE si le traité 

té», 

nredi le chef de la 


avait déclaré vendredi 
. Obouk- 


que me je Meurait pas en tant que telle 

négociation ©9 corne 

faire obs- 

tacle au déploiement .du bouclier 
spatialaméricain . 

C'est la raison pour laquelle elle 
demandait dans sa proposition que 
les iuions de ce traité soient 
isierprétées de la manière la plus 
stricte er que les dieux parties s'cnga- 
gent à les respécier s<pios long- 


temps possible. 


| ‘faveur des « contras = 


font le bilan du plan de paix 


comme les autres présidents), 
M. Ortega a cherché à rassurer ses 
collègues : « Nous venons avec les 
meilleures dispositions, a-1-il 
déclaré au cours d’une conférence 
de presse. Nous î re pr pas ici 
pour jper à un march de boxe. 
Ji “ie done les présidents à chan- 
ger de ton car leurs déclarations ne 
.sont pas consiructives et ne contri- 
buent pas à la paix. » 

Isolé en Amérique centrale, 
M. Ortega a trouvé des appuis 


auprès des autres pays d'Amérique. 


latine qui sont majoritaires (huit 
membres sur quinze) an sein de La 
commission de vérification et de 
suivi, chargée d'évaluer les progrès 
du plan de paix. Le rapport de le 


Amérique centrale, 
est plutôt favorable au Nicaragua. Ii 
constate, en effet, que ce pays «a 
fait des efforts pour metire en 
branle ün processus de démocrati- 
sation malgré la gravité du conflit » 
qu'il affronte. 


: Les auteurs du rapport estiment, 
d'autre part, que l'aide des Etats- 
Unis à la Contre reste le principal 
obstacle à Ia réalisation du plan de 

paix en Amérique centrale. C'est 
Factement la position du Nicars- 
gua. 


‘On comprend pourquoi 
M. Ortega a cité abondamment le 
rapport de la commission au cours 
de sa conférence de presse. I a 
invité la commission à - passer 
immédiatement à l'étape de la véri- 
fication in su pour voir quels sont 
les pays qui participent au trafic 
d'armes en Amérique centrale et 
abritent des camps de guérilleros ». 
Le président nicaraguayen fait alu 
sion au Honduras et au Salvador qui 


sions sur les Etats-Unis pour qu'ils 
cessent de financer les « contras ». 

*_ Les autres dirigeants d'Améri 
connais reprochent à M. Ortega de 
chercher à gagner du temps pour 
éviter le vote; par le Congrès des 
Etats-Unis, d'une nouvelle aide en 
Le .vote: est 
FLE ÈIe que le Coruria. dEA Les 
ir le 

VE à l'égard ln coque ant 
sandiniste du président Reagan, 
accorde de PE pes de ha 
Contra tant que 
n'aura pas échoué. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 








Le «noble sanctuaire», comme 
reppetent les Arabes, avait rare- 
ment connu pareille agitation. 
L'endroit est pourtant contumier de 
manifestations diverses: pas plus 


mont du Temple), en vieille ville de 
Jérusal 


tion et par les affrontements avec les 
forces de l'ordre qui ont eu lieu ur 
l'esplanade à la mi-journée, à l'issu: 
de la prière du vendredi Toute ï 
semaine, des tracts avaient appelé à 
une « journée de deuil » à 
mémoire des trente-Sept 
tuës depuis le 9 décembre 1987. 
Dans la matinée, une demi- 
douzaine de halftracks, blindés, 
avec leur cargaison de soldats cas- 
qués, avaient pris position auiour de 
la partie est de la Pa vieille ville (le sec- 
teur arabe). L'un des engins avait 
été conduit dans une des étroites" 
ruelles des souks et posté à quelques 
mêtres du nouveau domicile de 
M. Ariel Sharon, ministre du com- 





vendredi 15 janvier, lais-. 





HAITI : les élections générales du 17 janvier 
L'armée voit dans le scrutin 
sa meilleure chance de légitimer son pouvoir 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyée spéciale 


« Étections @u 17 janviar. Non 
pap vote {+ (On ne vote pas) : 


A deux jours d'éäire leur prési- 
dent, leurs maires, leurs séna- 
teurs et leurs députés, les Har- 
tiens, pratiquement privés de leur 
droit de vote depuis trente ans, et 
traumatisés surtout par leur der- 
nibra tamative électorale, sem- 
blent bien peu concernés. En deux 
mois, la fièvre électorale est tom- 
bée. Seule. au-delà du ressenti 
‘ment pourtant très fort, reste une 
certaine amertume. Celle d'avoir 
été humilié, celle d’avoir peut-être 
à se résigner. 

De fièvre électorale, à dire vrai, 
# serait difficilement question 
dans cette capitale'haîtienne dont 


une armée qui a troqué son attirail 
Querrier pour l'uniforme kaki, 
comme de simples forces de 


été, ‘patrouilles, rien n'est épar- 
gné pour prouver l'efficacité 
retrouvée de celle qui, après 
s'être croisé les bras en novem- 
bre, joue aujourd'hui avec excès 
les garanties de la démocratie. 


L'armée a opéré eue 
rafles « préventives » de trubfons 


en province (on parie d'une ving- 
taine d'arrestations à Jacmel, au 
Sud}, ou pour faire bonne mesure, 
a mené des perquisitions spocta- 
culaires auprès de certains duva- 
héristes notoires à Port-au-Prince. 
Ce fut le ces pour l'ancien chef 
des forces armées, Claude Ray- 
mond, fortement soupçonné dans 
les massacres de novembre, et 
dont la candidature à la prés 
dence a été une nouvelle fois reje- 
tée vend'edi 15 janvier par la 
Cour de cassation au cours des 
rares temps forts de cette non- 
campagne. 


En effet, dans un mouvement 
inattendu samedi 9 janvier, le 
nouveau Conseil électoral provi- 
soire désigné par le gouverne- 
ment avait exhumé à son tour 
l'article 291 de la Constitution 
interdisant aux partisans trop 
zélés de l'ancien régime de bri- 
guer des fonctions électives pen- 
dant dix ans. C'est ce qui a en fait 
perrnis d'éliminer de ce fait onze 
candidats dont Claude Raymond 
et cet autre grand baron duvatié- 
riste qu'est Clovis Desinor. Huit 
d'entre eux avaient décidé de 
faire appel. Après des débats 
nébuleux au cours desquels le 
ministère public avait ouverte- 
ment approuvé le parti de candi- 
dats évincés, le verdict est 
tombé : trois duvaliéristes 
« mineurs » sont admis à se 
représenter, les autres sont défi- 
nitivement exclus. 


Parmi les 


Feut-l s'attendre pour eutant, 


ser le week-end à Miami, à a quek 
ques soubresauts de la bête bles- 
sée ? » Peut-être. Mais ce ne sera 
pas cette fois avec l'aval da 
l'armée, très divisée après les 
événements de novembre, qui 
voit dans ce scrutin sa meilleure 
Chance d'assurer tout à La fois son 
pouvoir et de te légitimer. Sa meil- 
leure chence aussi de reconquérir 
en partie l'opinion intemationale, 
et qui sait, espèrent certains 
membres du gouvemement, l'aide 
qui va avec ? 

Parmi les « présidentiables », 


confinés au triste rôle du plus 
petit dénominateur commun, chs- 


Proche-Orient 


ISRAEL : les affrontements à Jérusalem au cours de la « journée de deuil » 


La s’accentue entre les deux parties de la Ville sainte 


merce extérieur, dont l'appartement 
est surmonté d'un immense chande- 
Hier à sept branches. 


Une blessure 
de plus 
Lès forces de sécurité avaient 
mobilisé un millier d'hommes : poli- 
rm) masque à gaz sur Je 
visage, agents en civil matraque à la 


main, et parachutistes le doigt sur la 

détente de leur fusil d'assaut; nn 

tireur d'élite avait pris place sur un 
n L scène. 


toit 

- À l'issue de la prière, le muezzin, 

après quelques remarques de tona- 
poltico-religieuse, avait appelé à 


La guerre du Golfe 


une marche de protestation autour 
de l'esplanade, un des lieux les plus 
sacrés de l'isiam. abritant le dôme 
du Rocher (la mosquée d'Omar) et 
la mosquée Al Ags2. À ce moment, 
un groupe de cinq Palestiniens s'en 
est pris à un policier en civil. Selon 
les autorités, ils l'ont grièvement 
blessé, se sont emparés de son arme 
et ont tenté de l'entraîner à l'inté- 
rieur d'une des mosquées. Quelques 
pierres ont volé, quelques centaines 
de jeunes ont commencé à brüler 
des drapeaux israéliens. Et la police 
est intervenue : charges à la matra- 
que autour des mosquées, tirs de 
grenades lacrymogènes, cris et fuite 
affolée de quelque trois mille fidèles 
— dont des femmes et des personnes 


Téhéran procède à Penrôlement 
‘obligatoire des étudiants 


ident du Parlement ira- 
ljatoleslam Rafsandjani, a 


Le 
nien, i 
averti, vendredi 15 janvier, à Téhé- 

ran, les pays du Golfe, « alliés de 


Trak », de la possibilité d'une pro- 
chaine offensive iranienne d'enver- 
gure sur Je front, en affirmant que 
les forces de Téhéran « sont pré 
Er en alerte». M. Rafsandjani a 
lors de la prière du vendredi, 
ét de pra tion gps 


lui, Pr a une rdiereige pr 
gne de mobilisation, menée ces deux 
derniers mois, Dans le cadre de cette 
cam et pour la première fois 
is le début du conflit, l'Iran a 
procédé à l'enrôlément obligatpire 
des étudiants. 

Les dirigeants iraniens ont, ces 
derniers mois, plusieurs fois annoncé 
uac série d" tions d'envergure 
sur le front. Téhéran n'a, cependant. 


FE 


fait état que d'opérations ponc- 
tuelles, dont Ia dernière Zafar-5 a 
été lancée, cette semaine. dans le 
Kurdistan d'lrak (nord). Selon 
M. Rafsandjani, cette opération, 
prélude de futures offensives, a 
révélé «l'état de désorganisation 
des forces irakiennes ». 

: long Zafar-5, menée par 
es de la révolution iraniens 
et des ts kurdes irakiens, 
dans la région de Dohuk, à plus de 
150 kilomètres de la frontière ira- 
nienne, fait partie des apérations de 
guérilla, loin des frontières et visant, 
selon les observateurs, à élargir les 
zones sous contrôle du Parti démo- 
cratique du Kurdistan d'Irak 
(PDK. de Massoud Barzani, allié de 
Téhéran). Le PDK est très actif 
dans le nord du Kurdistan irakien, 
près d la frontière turque. — (AFP). 


au s'efforce donc, par calcul où 
par conviction, de sa poser en 
« ressembleur de la nation à. Finis 
les discours enflammés et les pro- 
jets de société de novembre. I 
m'est plus question que de parer 
au plus pressé, d'assumer une 
transition. De la démocratie en 
location-bai… 


M. Hubert de Ronceray, socio- 
togue et ancien ministre de Jean- 
Claude Duvallier, se présente ainsi 
sous les couleurs d'un « centriste 
fbéral ». Tätillon sur la question 
de l'indépendance nationale, 
bafouéa selon lui par les ingé- 
rences internationales des der- 
niers mois. 

Pour 5a part Gérard Philippe 
Auguste, ingénieur agronome, à 
plus de mai à manier l'angélisme 
électoral et distribue volontiers 
des mauvaises notes aux € exilés 
rentrés s'acheter avec des dollars 
américains un pouvoir en Haïti », H 
mise, lui, sur le poids historique 
de son parti, ls MOP (Mouvement 
d'organisation du pays) créé en 
1946. 


Quant au professeur Leslie 
Manigat, un universitaire qui à fait 
une partie de sa carrière au Vene- 
zuela et se pose en spécialiste des 
questions internationales, il pour- 
rait facilement prêter sa large car- 
rure aux habits neufs de la démo- 
cratie haïtienne. 

Tout en sirotant sa bière dans 
les splendeurs coloniales passées 
de l'hôtel Oloffson, le professeur 
Manigat joue la carte du néo- 
réalisme : «Les gens en ont 
assez, dit-il. !! faut s'en sortir. La 


démocratie, c'est se battre sur le 


terrain, dans un contexte difficile. 
Je suis fier d'être parmi ceux qui 
cherchent une solution haïtienne 
et non ceux qui sont allés crier à 
l'aide à l'extérieur. > 

L'avenir ? « L'armée a le pou- 
vor. Il n'y a pas de solution politi- 
que viable sans elle. » 

Reste à savoir si les électeurs 
haïtiens se laisseront convaincre, 
comme le dit encore M. Manigat, 
« de ne pas rejeter le bébé démo- 
cratique si fragile avec l'eau très 
sale de son bain». Un premier 
test avait lieu samedi où l'opposi- 
tion a appelé à la grève générale. 
Elle sera suivie dimanche de ce 
Qui a été appelé une « journée de 
réprobation nationale ». 


M.-C. DECAMPS. 





Agées — vers les sorties de l'espla- 
nade. 

Il n'y a pas eu de tirs à balles 
réelles: la police a démenti qu’une 
grenade lacrymogène ait Eté Lirée à 
l'intérieur des lieux de culte : et les 
policiers se sont apparemment 
contentés d'appréhender certains 
des manifestants à l'entrée des mos- . 
quées mais sans véritablement y . 
pénétrer. . 

Bilan officiel : quelques blessés et : 
huit manifestants arrêtés. Bilan poli- . 
tique : une blessure de plus, psycho- * 
logique et affective, entre les deux ‘ 
communautés d'une ville qui n'a 
jamais paru moins « unifiée ». 

ALAIN FRACHON. 


M. Genscher 
à Damas 


Damas (AFP). — Le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Hans Dietrich Genscher, 
arrivé vendredi 15 janvier à Damas, 
a rencontré dans l'après-midi son 
homologue syrien, M. Farouk Al- 
Chareh. 


. De bonne source à Damas. on 
indique que les entretiens ont porté 
notamment sur la relance de Ia coo- 
pération économique entre la Syrie 
et la CEE, dont la RFA assure la 
présidence pour six mois. La RFA 
cherche à faire lever les sanctions 
économiques appliquées par les 

contre la Syrie, à la suite du 
procès des frères Hindawi à Londres 
et à Berlin. à la lin de 1986. 


M. Genscher devrait. par ailleurs, 
évoquer avec ses interlocuteurs 
syriens le sort du dernier otage 
ouest-allemand détenu au Liban. 
M. Rudolph Cordes, enlevé en jan- 
vier 1987 à Beyrouth-Ouest. 





re 
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Diplomatie 





L'accord entre Madrid et Washington 


Les F-16 américains 


quitteront la base 


de Torrejon dans un délai de trois ans 





MADRID 
de notre correspondant 


Après un an et demi de difficiles 
négociations, l'Espagne et les Etats- 
Unis sont finalement parvenus, le 
vendredi 15 janvier, à un accord sur 
le dada A rs bilatéral 
qui permet d'utiliser 
depuis 1953 quatre bases en terri- 
taire espagnol. Un traité plusieurs 
fois renouvelé et amende, qui devait 
venir à expiration en mai prochain, 
et qui sera remplacé par un texte 
totalement nouveau, valable pour 
huit ans, que les deux parties Com- 
menceront à élaborer le 3 février. 

Cet accord constitue sans 
conteste une victoire diplomatique 
pour Madrid. Les Etats-Unis accep- 
tent, en effet, le départ du territoire 

|, dans un délai de trois ans, 
des soixante-douze avions F-16 sta- 
tionnés à Torrejon. Le sort des ins- 
tallations de la base — où étaient sta- 
tionnés quelque quatre mille cinq 
cents militaires américains et qui 
possède la plus grande piste d'atter- 
rissage militaire d'Europe occiden- 
tale — doit encore être négocié. Les 
Etats-Unis discuteront avec leurs 
alliés de l'OTAN la localisation 
future des F-16. 





Maghreb 
et Proche-Orient 


Madrid a accepté. de son côté, 
quelques contreparties de moindre 
importance. Les avions américains 
pourraient être autorisés à revenir 
en Espagne en cas de crise interna- 
tionale grave, reconnue comme telle 
par les deux parties, Madrid a en 
outre renoncé à exiger le départ de 
son territoire des cinq avions- 
citernes américains stationnés à 
1 de Das 

u pays. 
Enfin, l'Espagne a accepté 
nouveau traité ait une pes 
validité plus longue que 
pire 

‘«espagnolisation» totale de 
Tres avait été exigée par 
Madrid dès la première série de 
négociations bilatérales, en juil- 


let 1986. Dn côté américain, on 
affirmañt qu'uve telle mesure ne 
pouvait qu'affaiblir le flanc sud de 
l'alliance. 


Aux yeux de Magrid toutefois, la 
présence des F-16 à Torrejon était 
davantage liée aux objectifs stratégi- 
ques des Etats-Unis qu'à ceux de 
l'ensemble de l'alliance atlantique. 
Madrid craignait surtout que Fore: 
jon ne puisse servir ‘appui 

une intervention militaire amé- 
ricaine dans le Maghreb ou au 
Proche-Orient, une région où les 
actions diplomatiques des deux pays 
sant lain de coïncider. 

Les Etats-Unis, qui avaient visi- 
biement sous-estimé la détermina- 
tion espagnole, s'étaient d'abord 
contentés durant sept mois d'oppo- 
ser une simple fin de non-recevoir à 
Madrid. A partir de février 1987, ils 
avaien: 1 proposé plusieurs solutions 
interm res, toutes jugées insuffi- 
santes par Jeurs interlocuteurs : le 
transfert des F-16 “is ee 
base espagnole puis lépart 
tiers des avions seulement, enfin 
l'évacuation de tous les appareils... 
Mais dans un délai de dix ans. 
Depuis Je remplacement de 
M. Weinberger par M. Carlucci 
comme secrétaire à la défense, 
Washington semble avoir mieux 
compris que les Espagnols n'étaient 
pas disposés à se livrer à un « mar- 
chandage» sur ce qui constituait, 
pour eux, une question de souverai- 
neté nationale. 

En tardant à accepter l'inélucta- 
ble, Washington a transformé en 
défaite apparente ce qui aurait pu 
étre considéré comme un accord 
satisfaisant pour les deux parties. Si 
les Etats-Unis abandonnent Torre- 
jon, ils conservent, en effet, leurs 
autres installations militaires eu 
Espagne, dont la base maritime de 
Rota, près de Cadix, d'une impor- 
tance stratégique de preraier plan 
dans le contrôle du détroit de 
ne prete Lens à l'affir- 
mer nt vernemnent 
oo re Fejipe ez, «ce 

que nous négocions, ce n'est pas la 
manière dont les Américains quir- 
tent l'Espagne, mais bien celle dont 
ils y restent » ! 


THIERRY MALINIAK. ‘ 


M. Chevardnadze à Bonn 


Moscou souhaite profiter 
d’on contexte « favorable » 
pour discuter des questions de sécurité 


Les Soviétiques ont fait savoir 
vendredi 15 janvier qu'ils atta- 
chaient une « grande importance » à 
la visite qu'entreprend dimanche à 
Bonn {eur ministre des affaires 
étrangères. M. Edouard Chevard- 
nadze, pour préparer une rencontre 
eatre M. Mikhaïl Gorbatchev et le 
chancelier Kohl. 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, M. Guerassi- 
mov, a souligné, à Moscou, que cette 
visite intervenait dans des conditions 
«trés favorables », en raison de la 
conclusion de l'accord soviéto- 
américain sur l'élimination des mis- 
siles de portée Intermédiaire et du 
rôle positif joué par la RFA au cours 
des négociations. En acceptant de ne 
pas moderniser les fameux 
Pershing-[. le chancelier Koh! avait 
fevé l’un des derniers obstacles 
s'opposant encore à cet accord. 

La visite de M. Chevardnadze 
constitue une nouvelle &tape dans le 
dégel des relations entre les deux 
pays, qui avaient traversé une 
période difficile jusqu'à l'année der- 
aière. Le voyage du président 
Richard von Weizsäcker, en juillet 
dernier, puis celui de M. Franz-JoseF 
Strauss, minisire-président de 
Bavière et président du Parti social- 


chrétien, avaient permis de renouer 
lé dialogue au plus haut niveau. 

Les pronènes poli ues et mili- 
taires occuperon! centrale 
dans les Rcuesions. i les Soviéti- 
ques se félicitent de l'attitude alle- 
mande sur les questions de désarme- 
ment, is voient, en revanche, d'un 
moins bon œil les efforts faits par la 
RFA et la France pour resserrer leur 
coopération en matière de défense. 
Ces efforts ont donné lieu à de D 
ee commentaires de la part de 

lossier économique sera aussi 
ne pers L'Allemagne de 
demeure le premier parte- 
nel aire commercial occidental de 
l'URSS, Les Soviétiques s'inquiè- 
tent des effets pervers de la hausse 
du deutschemark, qui renchérit 
leurs importations de RFA cd un 
moment spas 
ils cherchent à acquérir plus d“ “4 
ments modernes sur marchés 

Lrangers. 

Les chiffres du commerce exté- 
rieur pour les neuf premiers mois de 
1987 Font apparaitre ve ge, Lars 
€changes 
Correspon me à 1586 P 6 pt 
liards de roubles contre 4,2 mil- 
liards), due principalement à la 
diminution des exportations soviétie 
ques. 





La visite de M. Ryjkov à Oslo 
Les négociations sur la mer de Barents 
sont toujours dans l'impasse 


Les Norvégiens ne cachent pas 
leur déception au terme de Îa visite 
officielle de M, Nikolaï Ryjkov, du 
14 au 16 janvier, à Oslo lis à pen- 
sajent que le chef du gouvernement 
soviétique, Ve avait réglé en début 
de semaine à Stockholm un conten- 
tieux vieux de See ans avec la 
Suède sur le partage des zones éco- 
nomiques en mer Farique. allait 
arriver en Norvège, deuxième fune 
de sa nie nat avec 
mêmes LS | AUQUS rit er 
résoudre Je différend Sn pour 
oppose les deux pays dans 1 mer de 

rents. La zone contestée depuis 
1974 couvre un tspace maritime de 
155000 kilomètres carrés, situé 
gs le Ar op eL la térre de 


Sur cœtte question, M. Nikolaï 
Ryjkov n'a fan aucune proposition 
nouvelle susceptible de débloquer 
les tions, L'URSS souhaite 
que les deux pays assurent conjoin- 


tement l'administration de la zone et 
Melle Berre (pétrole ex 822) 
ua! et 
qu'elle est su, receler. Dre 
côté. la N estime qu'une telle 
solution risque de renforcer la domi- 
nation soviétique dans {a région. Le 
jouverement d'Oslo pense Qu'+ une 
omière claire doit être 1racÿe ». 
Les pourparlers sont compliqués par 
le fair que cet espace maritime est 
dun grand intérêt stratégique pour 
r Hi constitue 
obligé vers l'Atlantique nord Gourà 
flotte soviétique basée à 
mansk, dans la presqu'île de Ko 
En dépit de l'échec de ces discus- 
sions, M” Gro Harlem Brandtiand, 
prnier ministre norvégien, et son 
mologué soviétique ont si le 
15 janvier, joue sesur s sur 
l'échange rapide d'informetions en 
cas d'incidept nucléaire et l'organi. 
sation des secours en mer de 
Barents. 


+ 








Europe : En 





Le scandale Nukem relance le débat” ne AR 
sur la poursuite du programme électronucléaire CE 





BONN 
de notre correspondant 


La tempête soulevée par la ferme- 
ture de l'usine de combustibles 
nucléaires Nukem, soupçonnée 
Un livré de la matière fissile à 

ys comme le Pakistan et la 

Fr le Monde du 16 janvier), 
contiaue de faire rage en Républi- 
ue fédérale. Le quotidien 

‘extrême gauche Tagesseitung 
dénonce cet « Urangate =» qui 
ébranle ka République. Le chance- 
lier Kohl et son ministre de l'envi- 
ronnement, un Klaus Topfer, sont 
accusés l'opposition négli- 
gence et Fe rétention d'information 
devent le Bundestag. Tous les partis 
se sont prononcés pour la constitu- 
tion d'une commission d'enquête 





parlementaire ayant mission de faire 
RER RERNte 
are, 


La mort de Sean MacBride 


Un hamaniste 
de combat 


{Suite de la première page.) 
Après avoir été deux ans à la 
tête de l'ERA, il rentre dans la 
légalité quand, en 1937, la consti- 
tution du pays est changée pour 
supprimer toute marque d'allé. 
geance au Royaume-Uni. En 
1948, il est nommé ministre des 
affaires étrangères et, champion 
du neutralisme, obtient son 
pays n'adhère pas à l'OTAN. EN 
renoue avec diverses personnalités 
anti-impérialistes rencontrées 
dans les années 20 ; Ho Chi Minh 
et Nehru sont ses amis. Î contri- 
bue à la formation du Conseil de 
l'Europe et apporte son concours 
à l'élaboration de la Convention 
européenne des droits de 
l'homme. Ses Ce en politi- 
que dans son pays (il doit quitter 
le | pri 1952 et le 
t en Lu) sont à la 
mesure des succès de sa Carrière 
“internationaliste ». 
ie. 1961, à à kr nais- 
ternational, 
qui va pute re rer que l'on 
sait en dénonçant les exactions de 
bien) des gouvernements ayant, 
pour d'autres raisons, Sa sympa- 
thie. Ce n'est pas là l'une des 
moindres contradictions de ses 
multiples entreprises. De 1973 à 
1976, il est secrétaire général 
adjoint de l'ONU et commissaire 
de l'organisation pour la Namibie. 
Entre-temps, il reçoit ie prix 
Nobel et, trois ans après, en 1977, 
à Moscou — doublé unique, — le 
prix Lénine pour la paix. 


Un « nouvel ordre 

de l'information » 
L'année suivante, à Wash- 
il est décoré de Ia médaille 
de la Justice. Ce « tiers- 
magdiste» qui a si fortement pro- 
testé contre les bombardements 
américains au Vietnam n'hésite 
pas à tenter, en 1979, d'obtenir à 
Téhéran la libération des otages 


américains, puis à réclamer ke 
retrait des sdMiétiques de l'A 
nistan. 


En 1980, président de la com- 
mission de l'UNESCO sur les 
problèmes de communication, il 
Cautionne un rapport très contro- 
versé parce qu'il comporte de 
vives critiques à l’égard des 
médias occidentaux et suggère 
l'instauration d'un «nouvel ordre 
dre de l'information ». 

u'au bout, Sean MacBride 

à déployer de notables 

efforts, même s'il était privé par 
l'âge et la maladie de ses voyages 
iucessants, de colloques eu confé- 
rences, tout autour du globe. En 
1984, par exemple, alors que les 
relations entre Moscou et 


i ir brièvement 
semblant de dialogue à travers le 
courrier que Îui adressent 
Constantin T et Ronald 
Reagan. : 

Quelques semaines seulement 
avant sa mort, Sean MacBride 
aura eu la grande satisfaction de 
voir se tenir une rencontre 
Reagan-Gorbatchev couronnée 
par la signature d'un traité sur les 
euromissiles. Il s’avousit + beau- 
coup plus ponnes qu'i ne 
paraissait, mais il ignorait mani- 
festement la résignation, Et dans 
son bureau sé trouvait en évidence 
une statuctte représentant Don 
Quichotte, auquel on l'a fréquem- 
ment comparé, 


FRANCIS CORNU. 


Rien pourtant, an ous de le 
journée du vendredi 15 janvier, n'est 
venu confirmer ou sara ne 

« soupçon inouT» pesant Sur 
d'a par l'intermétiaire de La 
firme Nukem et de sa filiale Trans- 
nuklear, contrevenu au traité de 
non-prolifération nucléaire. Le 
porte-parole de l'entreprise a 
démenti que Nukem ait jamais livré 
à l'étranger de matériaux suscepti- 
bles d'être utilisés pour La febrica- 
tion de bombes, et le centre d'études 


impliqué également dans le trafic de 
déchets, se défend lui aussi d'avoir 
agi de la sorte. Le gouvernement 
ouest-aliemand a mis en route une 
enquête de grande envergure 
RFA. en Suisse et en Suède pour 
établir si oui ou non fes transports 
des matériaux radioactifs à partir 
duport de Lübeck comportaient des 
éléments suspects. 


Moscou. — L'académicien Andreï 
Sakbarov s'est Ksie dons 
ment vendredi vier poux la 

remière fois avec NL Mic 

rl et 2 estimé devant la RE. 

cette rencontre, que Le 

Kremlin se le dirigeant dont 

encece 
dde » Fée histoire. Le prix 
obel de la e la paix sest déclaré « 1rès 


pre) des nes d'un Fonds 
international pour la survie de 
l'humani s'est 


constitué j 
à Moscou et dont M. Sakharov fait 
En: ainsi notamment qu'un 
omme d’affaires Rey 
Mae Petroleua. 

Ces tés se sont entreto- 
nues plus de deux heures avec 
M. Gorbatchev. Le chef du 
<a fait une déclaration liminaire, 

puis chacun de nous est intervenu et 
des Des discussions ont eu lieu », a pré- 
cisé M. Sakharov. 


URSS : reçu au Krenlin au es dune “délégation 
| M. Andreï Sakharov a demandé à à M. Gorbatcher 
la libération de deux cents prisonniers politiques 


On manifeste quelques -doutes, trafic Cr, ji présent, le | ; 
dans les milieux de le recherche et parquet : Lg vi y . É 
de l'industrie nucléaires, sur la possi- . preuve irréfntable de ces fa, 1 ni x dé 
DAS techmique de fabriquer à Mol : Fegit donc platée, pour des hommes 

Pin er A marc ren 
siles À usage ae _ 
faudra plus pour persuader une api- ” re mt DE mire propre te mi 
nion publique abasourdie per , C%me an figuré, # Jrendre Ë ; : 
l'ampleur du scandale do tréport, ‘enquêtes Toursalstiques où pole | ù ne 
des déchers par Trensnklear que Gé viendraien raient confirmer ces #: : 


Topt . & dix de 
cette attitude était justifiée par des ans. Le chancelier Helmut Kohl, > 
“an gouverne: Hour Sa part, ne voit aUCUDE raison 
ment de Hesse et au parquet. de . de relancer Je. débat de fond sur 
» — fétte question 
‘ LUCROSENZWEIG. 


M. Sekbarov a dit que cet_orgs- 
dont ü rime nisme « re et inépendans » 


: ji 

Jalbératon p'auraît pas: apparite avant : 
« démocraii 

M. Sakharov à également rap ai ab 6 la SOGÉtÉ 


exprimé son point de vue sur 
l'Afgbanistan, ca estimant que ue le 
retrait soviétique de ce pays doit se 
faire «sans conditions ». Le res groupes de notre 
s ensuite », a-til dit, en VA Et . : 
fran qu y. 2 des ch - opposiianile e, mi ajouté, ( a 
et des + progrès » tur cette  mée, 


quetioe. : presée soviétique comme « 
Commentant les raisons de sa par ZE Ce DR 
ticipation au nouveäu. Forts. TAF, 5 











La tension entre Îles deux Corées 


Pyongyang dément être responsable. 
de Pattentat contre l'avion de la KAL 
et menace Séoul de « représailles »: 


Radio Pyongyeng à démenti ven- 
dredi 15 janvier toute implication de 
la Corée du Nord dans la destruc- 
tion de l'a, de 12 compagnie 
aérienne sud-coréenue KAL 
(le Monde du 16 janvier). La radio 
officielle nord-coréenne a de 
mensonges fabriqués de toutes 
pièces les accusations portées par la 
jeune femme, qui a déclaré à la télé- 
vision de Séoul avoir placé une 
bombe à bord de l'avion sur ordre de 
M. Kim Jong IL Il n'y a aucune 
trace de cette jeune femme, identi- 
fiée comme M* Kim Hyun Hee, 
dans les registres scolaires du pays 
et son père a'est pas di lomece arte 
coréen, a ajouté la radio. L'agence 
porc RONA D. de son 
côté évoqué de SR persibies repré- 
sailles Nous répon- 
dors À la prarsesion de lamené 
per des représallles décisives », a 
Dre 

respousable-du 


Washington, un 

ddanement d'Etat à à ipdiqué ven 
dredi que Séoul avait informé les 
Etats-Unis que la Corée du Sr ne 
préparait pas de représailles 
taires contre La Corée du Nord: 
selon lui, la déclaration sud” 
coréenne sur d'éventuelles re 
saïlles (le Monde du 16 janvier), a 
été faite pour des raisons dé poliri- 
que intérieure. Le département 
d'Etat à annoncé qu'il disposait de 
« preuves importantes » de l'impli- 
<ation du gouvernement nord-coréen 
dans l'attentat, ajoutant : « De tels 
actes méritent la condamnarion de 
sous les gens civilisés. » 

Séoul à demandé vendredi aux 




























“Washington. Le président Re 
Ronald SR a fait savoir vet- © 


SR mme penree 
que son gouversement pourrait | 

l'affaire devant I 
tion ‘internationale de l'aviation. 
civile (OLAC). Il à énfin déclaré 
que M* Kim Hyun Hee serait jugée, 
mais que son cas serait examiné 
avec bienveillance car elle a avoué 








rec se (AE, Gant qui tente de se 

ter, AP.) … | ment, aux Etats-Unis, des matériaux SAR TRI DES 
pouvant servir à la- fabrication one 

Les Jeux olympiq pes d'été ‘ Ha du à ENT | 








caias, le département d'Etat a A 


Cuba n'ira pas conclu, ae un re 5 La 2 
à Séoul implication probehle du Paiistan DS ” 
Le président du Comité olympi- dans. une jpstre d'exportation ES 





ge cubain, M. Morel Gonzales 
UErTà, à annoncé, le vendredi 
LS janvier, que Cuba ne participera 
pa Jeux ciympiqes d'a de de 
en septembre La 
décision à été prise à l'unanimité per 
le Comité, en présence de M. Fidel 
Csstra, Le chef de l'Etat cubain. 
adressé une lettre au président du 


matériaux pouvant 5 
Re Gal ns fe een nc . d 
. d'ermes atomiques. La “parte parole ne ER 
du départeinént d'Etat, à é à 
Per Models Ve btae : 


Ur Unis à propos du D Ros de pprume Le . à . 





Téva. 












Goraité imernariomal, M. Juan Antor mémorandu du’ 

nio Samaranch, dans faquellei[ réaf- - d'État rconranial arr pouvant le 

firme le soutien de La Hevane à La |-ROVSES américaine, eee. 
position de la Corée du: Nord et son s T HS ayant 

ar pt sur Jes conditions de.| ME JV or 

sécurité en Corée du Sud: a os qué oo Qu'un dé de cote 

le seul État à avoir annoncé un boy- Der Fra cerere ous 
cortage des Jeux d'été de 1988. Cent | à orgie ao 2) 







soixante pays, dont l'URSS :et Ja 
quasi-totalité des Los pe 
ui n'evaient pas participé aux Jeux! aide américaine à ce ü 
de Las Los Angeles, ont répoudu favora- |_ l'avait rétablie en déccnbre, votant 


biement à, l'invitation “du Comité |‘ 
international. Le VE Per A 


aussi, confirmé, peddredi, sa 
pation. — 


“Fast du Fi En septembre des 
nier, le Congrès avait. ndu 
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L’entrée en campagne du premier ministre pour l'élection présidentielle 


Le chef du gouvernement définit 
son «ambition» pour la France 





Enfinl La charge a sonné! 
Charger ?. Le cavalier Chirac 
adore. li en est même devenu le 
grand spécialiste dens la classe 
politique française. Descendre 
une rue sourire aux lèvres, arpen- 
ter un marché main tendue, faire 
vibrer des mifitants entassés dans 
le hall glacial d'un palais des 
sports, Sauter d’un avion dans 
l'autre Pour parcourir le pays 
Ceres Pa uen re du 

‘our mce aérien, Jacques 
Chirec sait faire. Jacques Chirac 
adore. 

Cet art consommé de séduire 
tes électeurs, il l'a appris sur les 
routes sinueuses de Corrèze lors 
de sa première campagne fégisia- 
tive en 1967. Depuis, à a su 
adapter les méthodes classiques 
de l'arrondissement rural aux 
scrutins nationaux. Réussite éton- 
nante à l'heure de l'audiovi 
triomphamt. Mais, avant da faire 
de la France sa circonscription, il 
avait déjà montré, en arrachant la 
mairie de Paris en 1977, que ce 
qui était bon pour les cantons de 
province l'était aussi pour les 
quartiers de la capitale. 

Déjà son affiche recouvrait les 
murs de fa ville. Déjà it sa mon- 
trait sans pitié pour ses adver- 
saires. Déjà à savait semer la dis- 
corde chez ses concurrents et 
profiter de leurs divisions. Déjà il 
réussissait à convaincre les hési- 
tants de son camp qu'il était un 
meilleur rempart contre les coups 
que son challenger, M. Michel 
d'Omano. La méthode Chirac 
était it mise au point. 


Une autre facstte de son talent 
de meneur de campagne apparaît 
lors des légisiatives de 1978 : a 
chanson de f'union dans la diver- 
sité. En rupture avec Valéry Gis- 
card d'Estaing, il lui propose 
quand même une campagne uni- 
taire contre ia geuche qui paraît 
avoir le vent en poupe. Si, en juit- 
let 1977, il souhaite de nom- 
breuses primaires au sein de la 
majorité, il signe un € manifeste » 
commun avec tous les partis de 
celle-ci ls 14 septembre. Si, ‘en 
janvier 1978, ii se fêcha et rompt 
l'accord après la création de 
l'UDF, arme de guerre giscar- 
dienne contre le RPR, il ne cesse 
de proclamer qu'il se bat pour La 
victoire de la majorité parlemen- 
taire tout entière contre les 
tenants du programme commun. 
Résultat ela majorité garde la 
majorité», comme le proclæ 
maient les affiches de l'UDF, mais 
le RPR conserve la première place 





M. Jacques Chirac ou l’art consommé 
de séduire les électeurs 


à droite : 22,62 % des suffrages 
expnmés contre 21,45 % aux 
fidèles du président de la Répubk- 
que en exercice au Premier tour, 
et cent cinquante députés élus 
contre cent quarante à ses alliés. 

Retour à l'opposition brutale 
av giscardisme à l'occasion des 
premières élections au suffrage 
universel de l’Assemblée des 
Communautés es, au 
printemps de 1979. Dès le mois 
de décembre 1978, Jacques 
Chirac, dans son fameux e appel 
de Cochin», du nom de l'hôpital 
où il se remettait d'un grave acci- 
dent de la route, avait prévenu : il 
allait lutter contre «la voix paisi- 
ble et rassurante» du « parti de 
l'étranger ». 

Aucun enjeu de pouvoir dans 
ces élections à la proportionnelle 
Sur liste nationale, chacun pouvait 
régler ses comptes au sein de son 
propre camp. La suprématie à 
droite était à conquérir. Mené par 
son président, le RPR l'a perdue, 
et nettement : 16,31 % des sut- 
frages exprimés, contre 27,60 % 
à la liste de l'UDF. 


Quelques 
ratés 


Le machine électorale chira- 
quienne peut avoir des ratés ou, 
plus exactement, ne pas 
embravyer sur f'électorat. Toujours 
optimiste, Jacques Chirac préfère 
constater que la « poñtique [du 
gouvemement] ne recueille mani- 
festement pes l'audition popu- 
aire » et accuser « une manipule- 
tion sans précédent des moyens 
d'information au bénéfice de {a 
diste officielle ». 

Le cap ne change pas {ors des 
présidentielles de 1981. Après le 
rassemblement parlementaire 
contre le de Ray- 
mond Barre, ls RPR se lance, 
avec, bien entendu, son président 
comme porte-drapeau. Tout est 
bon pour déstabiliser le chef de 
l'État.sortant, dont le bilan «ne 
conduit pas spontanément et de 
gaieté de cœur la majorité d'entre 
nous à lui donner un nouveseu bail 
de sept ans ». C'est la campagne 
du «y a qu'à», car, cette fois, 
c'est Jacques Chirac qui a une 
autre politique à proposer. 

Malgré les réticences des vieux 
gaullistes, qui préfèrent faire cam- 
pagne pour M. Michel Debré ou 
soutenir, plus au moins discrète- 
ment, M. Giscard d'Estaing, la 


Vue de Matignon 
















collectées par la SOFRES en octo- 
bre 1980, M. Chirac franchit les 
15 % en mars et frôle même la 
barre des 20 % à la mi-avril. La 
Au soir du 26 avril, il ne recueille 
que 16.99 % des suffrages 
exprimés contre 28,31 % au pré- 
sident sortant. Le choc est rude, 
mais le rebond étonnant. 


Virage cap sur cap. Au lende- 
main même de la victoire de 
M. François Mitterrand, M. Chirac 
se propose comme patron de 
l'union de la droite, et dès ie 
14 mai il signe avec M. Jean 
Lecanuet un pacte créant 
« l'Union de la nouvelie majorité » 
Pour patronner tous les candidats 
du RPR et de J'UDF eux légista- 
tives qui font suite. Le Tour de 
France recommence au bénéfice 
des amis comma des adversaires 
de ta veille devenus des alliés. Le 
vaincu du premier tour de la prési- 
dentielle empoche le bénéfice de 
cette croisade unitaire : les socia- 
listes ont certes la majorité abso- 
lue à l'Assemblée nationale, mais 
le RPR y conserve quatre-vingt- 
trois députés, soit vingt-deux de 
pius que l'UDF, L'honneur est 
Sauf puisque I8 prééminence 
chiraquienne est préservés et qua 
sont sauvegardées les bases de la 
reconquête. 

Union toujours pour les euro- 
péennes de 1984. La leçon de 
1979 a porté : ce terrain-là n'est 
guère favorable pour compter les 
Chiraquiens. Il suffit de défaire les 
socialistes. L'heure de la vraie 







































chiraquiens restent plus nom- 
breux que les giscardo-barristes 
nor ee pouben (145 contra 
129). 












celle d'une présidentielle. 
Méthode et matériel ont été rodés 
alors avec succès. Aujourd'hui, il 
suffit au premier ministre- 
candidet de réussir à rentabiliser 
les investissements  soigneuse- 
ment engrangés pendant qua- 
1orze Mois. 

THIERRY BRÉHIER. 













La cohabitation continue 


La cohabitation institutionnelle 
entre les actuels président de le 
République et premier ministre 
va-t-elle prendre un tour nouveau 
avec l'entrée en cam, électorale 
de M. Jacques Chirac ? Si M. Mit- 
terrand est lui-même candidat, ses 
relations avec le chef du gouverne- 
ment seront-elles sensiblement 
modifiées ? Comment vont désor- 
mais s'établir les rapports entre les 
deux responsables du pouvoir exécu- 
tif jusqu'au terme officiel du man- 
dat du président de la République 
fixé formellement le 21 mai 1988, 
sait sept ans jour pour jour après son 
installation effective à l° ? 

Ces questions étonnent ceux qui 
sont responsables de la bonne mar- 
che de La machine du pouvoir. Ainsi, 
à l'Hôtel Matignon, où l'on assure 
que M. Chirac saura sans difficulté 
opérer une dichotomie entre ses 
fonctions gouvernementales et son 
activité de candidat, on n'imagine 
pas que cette situation — pour nou- 
velle qu'elle soit — puisse poser des 
problèmes insurmontables. Le 
rodage de la conduite en double 
commande des affaires de l'Etat a 
bien été effectué, difficilement mais 
sans drame. depuis deux ans. 
M. Chirac pourra donc aisément, 
dit-on dans son entourage, dédoubler 
sa personnalité dans les trois ou qua- 
tre mois à venir. 

M. Maurice Ulrich, directeur de 
cabinet du premier ministre qui, 
depuis l'alternance de 1986, a entre- 
tenu un Contact permanent avec 
M. Jean-Louis Bianco, secrétaire 
général de la présidence de la Répu- 
blique, reconnait volontiers que ces 
relations ont un caracière tout à fait 
correct même si elles sont « asepti- 
sées ». Les rapports entre les deux 


maisons à ce niveau-là ont essentiel- 
lement un caractère technique et 
administratif. Les contacts de 
nature plus politique sont nouës 
directement entre M. Mitterrand et 
M. Chirac qui se téléphonent pour 
régler certaines affaires. De même, 
les deux hommes se rencontrent cha- 
que mercredi — sans témoins — 
avant le conseil des ministres, et l'on 
assure à l'Hôtel Matignon que le 
premier ministre est particulière- 
ment avare de confidences après ces 
entretiens. 


Le conseil des ministres, qui 
conservera pendant toute cette 
période sa périodicité hebdoma- 
daire, ne devrait pas — sssure-t-On 
auprès du premier ministre — être 
l'occasion de divergences affichées, 
comme cela s'est produit à plusieurs 
occasions depuis vingt mois. Le pré- 
sident de Ja République, 
rappelle-t-on, avait ainsi tenu à faire 
savoir son désaccord sur plusieurs 
réformes arrêtées par le gouverne- 
ment 

Le conseil des ministres verra, il 
est vrai, son ordre du jour limité à 
trois rypes de questions : certains 
décrets d'application de lois déjà 
promulguées, les décrets de nomina- 
tion et des communications. Dans le 
domaine qui est cogéré par Le palais 
de l'Elysée et par l'Hôtel Matignon, 
et qui concerne la politique étran- 
gère et la défense, on estime que 
l'accord général sur leurs principes 
et même sur leur conduite noué 
entre MM. Mitterrand et Chirac se 
maintiendra sans difficulté. Les 
«experts » des deux maisons pour- 
suivent d'ailleurs sormalement leurs 
réunions de travail en commun pour 
la préparation de la commémoration 





du vingt-cinquième anniversaire du 
traité franco-allemand et pour le 
sommet européen de Bruxelles du 
11 février. 


En ce qui concerne les décrets de 
nomination de hauts fonctionnaires, 
ils ne devraient plus concerner de 
mouvements de grande ampleur — 
contrairement, rappelle-t-on à ce 
qu'avait fait M. Fabius avant le 
16 mars 1986. Les nominations 


pas 
ver de la part du chef de l'Etat plus 
d'objections qu’à l'habitude. Mais si 
un blocage intervenait, fait-on mali- 
cieusement observer, On POUITA tou- 
jours renvoyer la nomination envisa- 
gée à des jours meilleurs ! 

C'est donc en totale sérénité que 
l'Hôtel Matignon s'apprête à vivre 
cette nouvelle et, peut-être... ultime 
phase de le «cohabitation». Un 
Hôtel Matignon qui sera un peu plus 
fréquemment déserté par son hôte 
qui partagera aussi son 1emps entre 
l'Hôtel de Ville. les voyages en pro- 
vince, les studios de radio et de télé- 
vision et peut-être aussi... le siège de 


sa campagne. Mais, de toute façon, | 
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chaque mercredi après le conseil, il 
réunira à déjeuner — comme il le 
fait depuis deux ans le mardi — 
l'ensemble des leaders politiques et 
des principaux ministres de toutes 
Jes formations de la majorité. 


ANDRÈ PASSERON. 


Ea raison de l'actualité, 
la Chronique Livres politi- 


ques d'André Laurens est 
reportée. 





{Suite de la première page.) 


M. Chirac devait prononcer son 
premier discours de candidat 
déclaré samedi après-midi devant 
les « Etats-pénéraux du gaul- 
lisme, qui regroupent une dou- 
Zine d'associalions. en présence 
d'anciens ministres du général de 
Gaulie, De leur côté, plusieurs 
composantes de l'UDF accomplis- 
sent les premiers actes de leur 
entrée en campagne. Le Parti 
socialiste-démocrate (PSD) de 
M. André Santini, secrétaire d'Etat 
à la communication, e1 le Parti 
radical, de M. André Rossinot, 
minisire des relations avec le Par- 
lement, devaient officialiser diman- 
che leur choix en faveur de 
M. Raymond Barre (toutefois, les 
fédéranions parisiennes de ces deux 
formations ont déjà opté pour La 
candidature du maire de la capi- 
tale). 

Le conseil politique du CDS 
devrait être unanime à apporter 
son soutien à M. Barre, samedi. Le 
président de la formation centriste, 
M- Pierre Mébaignerie, ministre de 


l'équipement, avait formulé, au 
cours du conseil de cabinet de ven- 
dredi. des réserves sur le bilan gou- 
vernemental présenté par 
M. Chirac qui. pour celte raison. 
n'a pas encore été publié. 
M. Méhaignerie souhaitait que ce 
document fil apparaïsre. à cé des 
réalisations du gouvernement ce 
qui reste à accomplir dans la voie 
empruntée en mars 1986. 
MM. Edouard Balladur, Alain 
Juppé et Michel Noir. muis aussi 
M. Alein Madelin, numéro deux 
du PR, sc sont opposés au point de 
vue exprimé par le président du 
CDS en soulignant que les résul- 
tas de l'action commune sont suf- 
fisamment probanis pour ètre mis 
en veleur sans réserves. M. Made- 
lin a déclaré que le bilan gouverne- 
mental est le - patrimoine conr 
mun » de la majorité. 

Le Parti républicain, dont le 
conseil national doit se prononcer 
le 23 janvier. apportera à M. Barre 
un soutien qui ne sera pas dénué 
de resiriclions mentales. comme en 
ont témoigné les déclarations de 


La déclaration de candidature de M. Jacques Chirac 
« Les conditions sont réunies 
pour franchir une nouvelle étape » 


M. Jacques Chirac a fait, 
samedi 16 janvier à 12 kb 30. 
depuis son bureau de l'hôtel 
Matignon, La déclaration sui- 
vante : 

« J'ai décidé d'être candidat à la 
présidence de la République. Et je 
voudrais. mes chers compatriotes. 
vous donner mes raisons. 

» Dans trois mois, nous élirons le 
chef de l'Etat et nous l'élirons pour 
sept ans. C'est un choix essentiel 
dont dépendent, pour une large part, 
l'avenir de la France et l'avenir de 
chacun d'entre nous. 

» En mars 1986. la majorité à 
laquelle vous avez donne votre 
confiance a choisi, comme elle le 
devait, d'assumer ses responsabi- 
lités, J'ai alors accepté d'être le chef 
du gouvernement pour entreprendre 
sans retard le redressement néces- 
saire de notre pays, pour préserver 
l'unité des Français et pour respec- 
ter nos institutions. 

*+ La tâche n'était pas facile, et je 
le savais. Pourtant nous avons tra- 
vaillé et. dans beaucoup de 
domaines, nous avons réussi. 

* Aujourd'hui les conditions sont 
réunies pour franchir unc nouvelle 
étape. Nous en avons les moyens. 

» Comme vous je suis ambitieux 
pour la France : 


———— 


» — une France qui donne un 
espoir à sa jeunesse ; 

- — une France plus attentive à 
ceux qui souffrent de la misère, de 
la solitude ou d'être sans emploi : 

- — une France dynamique. 
audacieuse, créative, prête à saisir la 
chance du grand marché européen 
de 1992: 

» Une France forte, rayonnante, 
généreuse qui assure son indépen- 
dance et son rang dans le monde. 

» Cette France-là, ce n'est pas 
celle des idéologies. C'est Ia France 
fidèle à son passé et confiante dans 
son avenir de grande puissance. 
C'est la France du courage et de 
l'action. 

- Ces objectifs. nous pouvons et 

nous devons les atteindre. 
. » C'est vrai, de nouveaux el 
importants progrès sont nécessaires. 
lis sont à notre portée si nous savons 
faire preuve de volonté, d'unité et 
d'imagination. si nous avans 
l'enthousiasme sans quoi rien de 
grand ne peut se faire. 

» Au cours des prochaines 
semaines, et à vorre intention, je 
développerai mon projet. ; 

+ C'est un projel qui exprime 
toute ma conviction, 

» C'est un projet de rassemble- 
ment, d'effort, de solidarité eL 
d'ambition, pour servir les Français 
et pour servir la France. » 


M. François Léotard au Journal 
des républicains (le Monde du 
ES janvier). Le secrétaire général 
du PR s'exprimera le 21 janvier 
sus TFI. au cours de l'émission 
- Questions à domicile -. Il aura 
reçu deux jours aupyravant. dans 
sa ville de Frèjus. le premier minis- 
tre. venu poser la premiére pierre 
d'un monument à [x mémoire des 
morts de la guerre d’Indochine. 

La mouvance léotardienne ei gis- 
cardienne se montre partagée entre 
le soutien à l'un ou à l'autre des 
anciens premiers ministres. Après 
le vote des clubs Perspectives el 
Réalités (127 voix pour M. Barre, 
18 voix pour M. Chirac, 9 ne su 
prononçan: pas). M. Jacques Lar- 
ché, sénateur (républicain indépen- 
dant) de Seine<t-Marne, président 
de la commission des lois, annonce 
son vote cn faveur de M. Chirac. 

M. Valéry Giscard d'Estaing. 
qui ne s'est pus encore prononcé 
formellement et qui avait reçu 
M. Chirac le 14 janvier, devrait 
expliciter sa posilion dimanche au 
- Grand Jury RTL- Monde ». 


P. J 






Huis clos 


Fini le joh temps du monopole 
public, celui où les chaïnes de 
radio ét de télévisian atten- 
daient sagement les déciara- 
tions des candidats à la prés 
dence de fa République. La 
privatisation de l'audiovisuel a 
ouvert l'ëre de la Surenchère et 
de la bousculade : pas moins de 
six chaînes de télévision et 
d'innombrables radios privées 
prérendaient recueillir les décla- 
rations de M. Jacques Chirac le 
16 janvier. Pour les mettre 
d'accord, le premier ministre- 
candidat a mis tout te monde à 
ls porte. 

La brève allocution a été 
enregistrée à huis clos, « dans la 
calme et la solennité qui 
conviennent à cat événement », 
précise-t-on à l'Hôtel Matignon. 
Seul témoin : une unique caméra 
de télévision d'une petite 
société de production dont le 
nom n'a pas été révélé mais 
avec laquelle M. Chirac « a ses 
habitudes ». Radios et télévi- 
sions, publiques ou privées. ont 
où faire la queue dans la cour 
de Matignon pour Gbtenir la pré- 
cieuse cassette. Les responsa- 
bles de nos grands médias n'ont 
pas apprécié. lis ont tort : ls 
solution retenue par M. Chirac 
est un moindre mal. Les candi- 
dats en viendront peut-être un 
jour à vendre leurs cassettes 
aux enchères pour financer leur 
campagne. — J.-F. L. 





| Le « présidoscope » IFOP-« Libération »-TFI 


Le deuxième « présidoscope « 
réalisé par TF 1 et Libération, par 
l'IFOP aupres de huit cent dix-huit 
personnes interrogées par téléphone 
entre les 10 er 12 janvier, montre 

| que de tous les éventuels concur- 
[ rents du 24 avril, c'est l'actuel chef 
! de l'Etat qui étend le plus son 
} influence. 
1 Au premier iour. M. François 
| Mitterrand gagne deux points par 
| rapport à l'enquête menée en 
; décembre en obtenant 41 % des 
| intentions de vote. Il réalise ses prin- 
cipaux gains sur la frange des élec- 
teurs qui ne se prononcent pas et 


: Î dont le pourcentage est passé en un 


mois de 11 © à 8 ®&. D'autre part. 
l'écart se réduit entre MM. Ray- 
mond Barre (25 % au lieu de 26 % 
en décembre) et Jacques Chirac 
(18.5 & au lieu de 17 %). En qua- 
urième position, M. Jean-Marie Le 
Pen. crédité de 7 %, perd un point, 
de même que M. André Lajoinie 
(4). La cote de M. Pierre Juquin 
(3%) et celle de Mie Arlette 
Laguiller (1 %) sont stables. Le 
candidat des Verts, M. Antoine 
Wacchier recule de 1 & à 0,5 ®. 


Si M. Michel Rocard est présent 
(et M. Mitterrand absent}. il 
recueille 29 & (contre 30 & le mois 
dernier). M. Barre 28 % 


Le chef de l’Etat conforte son avantage 


E. 


{— 1 point) et M. Chirac 22 %. 
{+ 2 points}. Si MM. Mitterrand et 
Rocard sont en lice, le premier 
obtient 35 % et le second 8.5 ‘&. 

Au second tour. le président de la 
République l'emporte aussi bien 
face à M. Barre que face à 
M. Chirac. Toutefois. s'il uccroïl son 
avantage face au maire de Paris 
160-40 au lieu de 58-42). il régresse 
face au député du Rhône de munière 
sensible (53-47) au lieu de S8-42). 
Quant à M. Rocard, il l'emporerait 
plus nettement qu'en décembre face 
à M. Chirac (55-47 au lieu de 
52-48). mais serait battu à l'identi- 
que par M. Barre (43-551. 


M. Mitterrand aurait fait part 
de ses intentions à M. Rocard 


M. Michel Rocard se seraient ren- 
contrés au milieu de la semaine der- 
nière, au cours d'un dîner chez un 
ami commun. 
1 L'information ainsi présentée par 
! une dépêche de l'AFP diffusée le 
| vendredi 15 janvier n'a été ni 
s démentie ni confirmée par les inté- 


i 
| 
| M. François Mitterrand et 


ressés. La présidence de la Républi- 
que a rappelé que l'Elysée s'est tou- 
jours refusé à parler des contacts du 
chef de l'Etat avec les responsables 
socialistes. 


Un proche du député des Yvelines 
a déclaré : «Je re démens rien du 
1out. je ne confirme, ni n'infirme. « 


Selon de bonnes sources, le prési- 
dent de la République devait Faire 
pari de ses intentions quant à son 
éventuelle candidature à M. Rocard 
et aux principaux dirigeants socia- 
listes à La mi-janvier, c'est-à-dire au 
moment de la 1enue de la convention 
nationale du PS, qui s'es ouverte le 
samedi 16 janvier. 
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LES HOMMES 
DE LA LOIRE 


H. Dussourd-B.et C. Desjeux 


De ia source à l'embouchure, 
une histoire riche et passionnante 
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Tout 
prise, 


arriver. Même une sur- 
ans un procès d'Action 
Le petit coup de théâtre qui 
s'est produit devant fe tribunal cor- 
rectionnel de Paris, le vendredi 
15 janvier, a réveillé un prétoire qui, 
de communiqués roboratifs de 
en bons mots 


Les faits. Il est notamment repro- 
ché à trois prévenus, Jesn Assel- 
meyer; Annelyse Benoît et Bruno 
Baudrillard, un certain voyage en 
Normandie, au cours duquel e 
auraient fortement suggéré à 
couple de icalistes de l'usine 
Renault de Cléon de « dépasser la 
lutte syndicale traditionnelle ». Ils 
les auraient même incités, à tirer. 
comme eu ftalie, dans les jambes 
des cadres et leur auraient demandé, 
à cette fin, les coordonnées de cibles 
potentielles. 

Voïlà qu'arrivent à la barre ces 
deux témoins décisifs, Jean-Antaine 
Carbo et Christine Régnier, qui 
montraient tellement peu d'empres- 
sement à y venir que la défense a dû 
ordonner leur comparution par la 
force. Îls sant vêtus de jeans et de 
survêtements, chaussés de baskets. 
Aucun des deux ne travaille plus 
chez Renault. Elle est caissière dans 
un restaurant ; lui stagiaire à l'hôpi- 
tal de Rouen. 

Le président Jacques Ducos : 
« Jean-Antoine Carbo, nous alions 
d'abord voir si vous reconnaissez 
Asselmeyer : gere Assel- 
Meyer. » deux gendarmes qui 


entourent Fe susnommé se lèvent 
Dans le Val-d'Oise 


L’Inspection générale 
de la police est saisie 
après des incidents 
entre un groupe de jeunes 
et des policiers 

de la République d 

ponteles M Mare Moisard. à st 

ke Bert) 15 janvier, l'Inspection 
énérale de la police nationale 
GPN) des des incidents ayant opposé, 
décembre dans une cité de 

Villiersle Bel (Val-d'Oise), un 
groupe de jeunes et des policiers, 
d'un chien. Six jeunes 

gens gens ardent été blessés, dont cinq 


par morsurés, ainsi que trois poli- 
ciers (le Monde du 31 décembre). 


Le reur a fait cette démarche 
ap avoir reçu le résultat de 
l'enquête menée par le commissariat 


de Sarcelles sur plainte des jeunes et 
des policiers blessés. 

L'enquête n'a concerné que les 
violences survenues à a cité du 
Puits-la-Malière et non les propos 
racistes dont les jeunes affirment 
avoir été l'objet. C'est pourquai 
l'avocat de sept d'entre eux. 
Me Dominique Tricaud. a déposé, 
vendredi au parquet de Pontoise, 
une plainte visant également la dis- 
crimination raciale. Selon lui. trois 
des blessés, de nationalité française 
mais d'origine sénégalaise, ont été 
particulièrement désignés au chien 
policier par un agent estimant que 
- ce soir, il faut bouffer du nègre ». 


La « police des polices » CGPN) 
a été saisie de l'ensemble de ces élé- 
ments par le procureur. 


Incendie criminel 
à l'antenne ASSEDIC 
Le 
de Fréjus 

Les locaux de l'antenne ASSEDIC 
de Frêjus (Var), qui regroupe tous 
les allocataires de la bande littorale 
de l'est varois (environ 150 000 
habitants), ont été presque entière- 
ment détruits, dans la nuit du 
jeudi 14 au vendredi 15 janvier, par 
un incendie dont l'origine criminelle 
ne fait aucun doute. 

Alertés vendredi vers 4 heures, les 

piers ont découvert sur place 
plusieurs foyers. Les vitres du bâti- 
ment avaient été brisées au moyen 
de bougies de voiture, les bureaux 
ont été retournés et les dossiers 
fouillés. Les enquêteurs ont retrouvé 
sur les lieux une bonbonne de gasoil 
et un jerrican ayant Contenu de 
l'essence, des boîtes d'allumettes 
ainsi que des briquets aux abords de 
l'inmeuble. 

Les enquêteurs, qui estiment que 
les dégâts n'ont pu être commis par 
une personne seule, ont aussi 
observé de nombreux actes de van- 
dalisme. Jls n'excluent aucune 
piste : fraudeurs, allocataires 
mécontents, etc. 

M. Jean-Pierre Lion, directeur de 
l'antenne ASSEDIC. à constaté, 
pOur Sa part, que «les cinq cents 
dossiers inscrits en Coniemieux ont 
fait l'objet d'une ariention particu- 
lière ». || a précisé que son antenne 
traitait actuellement neuf mille dos- 
siers, dont six mille indemnisés. 
Mille dossiers étaient encore en ins- 
tance, 





Le procès d'Action directe 
Volte-face des témoins de l'accusation 


d'un seul mouvement. Lui, reste 
assis. 

Les avocats, d'une seule voix : 
« Ah ! non, non, ce n'est pas cela : 
tout le monde doit se lever et le 
témoin doit identifier le prévenu 
parmi tous les hommes. = 

Le prési confus : « Bon, que 
tous les hommes se lèvent !» Rire 
général, Les prévenus restent assis. 

Jean-Antoine Carbo scrute parmi 
les visages et avoue qu'il ne recon- 
aaît pas Asselmeyer dans le lot. 

Le ident rappelle les faits 
mn de race d'accusation. 

« Vos deux visiteurs vous ont-ils 
demandé l'adresse des cadres de 
l'usine ? 

— Non, non... 

— Ils vous ont parlé de « jambisa- 
sion » ? 

— Oui, en Italie. Mais à aucun 
moment ils n'ont parlé de cela pour 
la France. 


— Mais vous êtes en contradiction 
avec ioutes vos déclarations aux 
policiers et au juge d'instruction ? 

_ On m'a forcé à dire des choses, 
M. le ent. Les services de 
police ont tapé à ma place, ils m'ont 
juste demandé de signer. Je ne me 
vois pas en train de dire ce qui est 
marqué là, J'avais fait des pre- 
mières déclarations ; la police en 
voulait toujours plus, toujours 
plus : on en arrive à dire n'importe 
quoi ». 


Le « chantage » 
aux enfants 


Sur les moyens de pression dont a 
usé la police, Christine 
compagne, va être plus explicite Le 
président Ducos : «/Jls vous ont 
demandé les adresses des cadres de 
d'usine ? 


- Le d'instruction m'a déjà 
Pt jp ‘ai dit non. ” 


— Non. Vous avez répondu 
« oui » à l'instruction. 


— J'ai dit «non», il a marqué 
« Oui ». 

Tout à coup, elle éclate en san- 
glots et, entre deux hoquets, délivre 
son secret : « Les policiers ont fait 
du chantage sur nous à propos 
d'une affaire qu'on a eue ans la 
région rouennaise. Tony re 
Antoine} avair déjà &£ incarcéré: 
un jour après sa sortie, un des ses 
maions a reçu un colis piégé à son 


Soïixante-quinze 
prix Nobel 
s 2 
à l'Elysée 

Pendant quatre jours, du 18 
au 22 janvier, soitante-quinze 
prix Nobel du monde entier 
Seront réunis à Paris pour réflé- 
chir aux grands problèmes de 
l'humanité à l'aube du vingt et 
unième siècle. Cette initiative 
sans précédent, lancée par le 
Prix Nobel de la paix Elie Wie- 
sel et par M. François Mitter- 
rand, va, f’espace d'une 
semaine, transiormer l'Elysée 
en un prestigieux laboratoire 
international, Les Prix Nobel 
débattront entre eux, à huit 
clos, au sein de cinq groupes 
de travail {droits de l'homme, 
Paix et désarmement, dévelop- 
pement, culture et société, 
sciences et techniques). 

A l'issue de cette confé- 
rence, qui sera clôturés par le 
président de ls République, une 
ventaine de Prix Nobel ont 
accepté de se rendre, le ven- 
dredi 22 janvier, dans des uni- 
versités et des centres de 
recherche, à Paris et en pro- 
vince, pOur ÿ prononcer un 
cours magistral. 

En avam-première, M. Wie- 
sel et une vingtaine de Nobel 
devaient se rendre, le dimar- 
che 17 janvier, à Auschwitz, en 
Pologne, peut-être pour y ren- 
contrer M. Lech Walesa, qui, 
avec M. André Sakharov, 
Mgr Desmond Tutu et Mère 
Teresa, sera l'un des grands 
absents de cette conférence. 


@ Un nouveau président à la 
Fédération nationale des musul- 
mens de France. — Fondée en 
1985, la Fédération nationale des 
musulmans de France (FNMFI. qui 
conteste à la Mosquée de Paris son 
leadership sur la communauté 
musulmane, vient de se doter d'un 
nouveau président, M. Ayiub Yves 
Lesseur, un Français converti. !l 
succède à M. Daniel Youssouf 
Leclercq, davenu secrétaire général, 


La FNMF affirme regrouper plus 
de cent trente associations. 


. même scène pénible se répète pres- 


. Joris, écrivain, et Françoise Vi 
> Das 


domicile: sa fille en est morte 
Comme moi je travaillais avec elle, 
la police nous a dis que si on n'était 
pas coopératifs, is allaient nous 
arrêter pour cette histoire. » Rëgis 
sp au fond de son boxe 

« Et 


Baudrillard et Annelyse A 
peine le istes a-t-il 
Dauicque Éamiriiid mur de 


Ba 

effectuait du transport d'armes. 
Dominique aurait surpris des 
conversations compromettantes 
entre Bruno et Annelyse. En fait, la 


que mot pour mot. 

Le président Ducos : - Aviez-vous 
découvert que voire frère faisait du 
trafic d'armes 


_— Quand on a deux enfants, 
monsieur le Président, on est prête à 

se prostituer moralement pour les 
revoir : j'aurais dit n'importe quoi. 
Pendant mon incarcération, qui à 
duré un mois et demi, chaque jour 
on faisait du chantage sur moi. on 
me disait : « Si tu veux les revoir 
pour Noël, dis-nous où sont les 
caches. » Après ma libération, 
quand je demandais à M Bruguière, 
Te juge d'instruction, des permis de 
visite pour aller voir mon ami Sal- 
vatore Nicosia, c'était à chaque 
le mème chantage. » Et, 
chaque syllabe : « Je n'ai jamais vu 
d'armes, je n'ai jamais entendu par- 


ler d'armes. » 
Cependant une jeune femme, 
RE Rec LE 
dans slot ape rade 
une son 
cellier, dont elle avait confié les clés 
à Baudrillard et Benoît, au moment 
où Salvatore Nicosia était venu La 
rechercher. 


Pour clore cette journée des 
témoins, M Françoise Mailet- 


éditeur, sont venues assurer que 





Valérie Subra aux asiss de Paris assises de Paris 


Réclusion criminelle à perpétuité pour le trio assassin 


La cour d'assises de Paris 
a condamné, le vendredi 
15 janvier, ceux que La presse 
a appelés le «trio diaboli- 


être son destin, vingt-quatre 
heures plus tard, et, puisqu'i n'y 
8 pas de petit profit, qu'elle avait 
délesté son portefeuille àu : 


que » à Ja réclusion criminelle 
à perpétuité. La cour, prési- 
dée par M. Xavier Versini, ä 


presque scellé tant les assassi- 
nats de M° Gérard Le Laïdier et de 


Laurent Zarade, commis en 


scande d’une voix rauque : 


tesse : € A sept mois près, 3 n'y 
aureit pes eu ces photos dans les 


“Ruméux, cette cohorte aveugle 


qui là traque jusqu'ici pOur fa ven- 
dre J » Et d'ajouter : « Elle n'a rien 
décidé, Elle à accapté, elle a dés 
gré. Mhis tout le monde {a veut. 
Tout is monde s'y prête. Eé est 


-à.la mère de Valérie qui m'a 


.. confié sa fille, qui m'a fair 
confiance : 


toute la 


: _æ Valérie me revient. » Puis, 59 


« N'oubliez pas que toute [a 


attend votre verdict. 


Pour Sarraud le bourreau, 


Me Gambarelli a plaidé la solitude, ” 
abandonné. - 


réelle, de cet enfant 
LR denis role kg 
salle. Pérsonne dat 1988, - 


petit carnet d'adresses avec 
résolution, qu'elle 


Aux Etats-Unis 





Mise au L'aprae d’une 


nouvelle technique | : 


dépistage du SIDA 


De pion me fique américaine : 
Papeete du Center For 
Lé privée CÉLUS, Este 

sociét 
les manipulations génétiques, 


Les “Lula de dés. 
tage sont sur la recherche des 
me syathétisées 
LU en réaction à infection 
par virus du SIDA. Cette recherche 
Pa come ed 


pye le a trimoine héréditaire 
(génome) du virus. On peut ainsi, par 


Les scientifiques américains 
publient pour la fois des 
résultats positifs sur dizaines 
de personnes. Trois groupes ont été 


étudiés : un groupe de onze personnes 
dont les tests en anticorps ct les 
virales étaient 


n'ayant aucun signe de la maladie et 
En utilisant le ique «PCR», 
Jes chercheurs ont confirmé la 


it aussi apporter les 


MS ab l'équité » Faisent réfé 
rence au cadre particulier de la . 
‘cour d'assises pour les mineurs, R 


a plaidé avec conviction et jus- . 


* La désignation du docteur Nakajima 
" comme directeur général 


Un un francophie à à la tête de POMS 





GENÈVE - 
le éoure or ea : 


Après des années de discrétion, 
les Japonais ont réussi à faire une 
percée spectaculaire dans le monde 
onusien. lis y déploient une activité 
croissante et se montrent particuliè- 
rement généreux dans leurs contri- 
butions financières. Pourtant, aucun 
SOON ATX Qmeore BOOM 


C'est maintenant chose faite. Au 
cours d'une réenion.à huis clos du 
Conseil exécutif de 
mondiale ‘de la santé (OMS). ' 
docteur Hiroshi Nakajims a Pr 
nommé au deuxième tour; par 
17 voix contre 13 (obtenues par le 
docteur Carlile Massedo, un Brési- 
lien, directeur du ru q de l'OMS 
Amériques) au poste de 

irecteur génral {le Monde du. 
16: janvier). 
Mabler (Danenai. 

avait 


depuis quinze ans 
indiqué, qu'il ne ua. pas bri- 
guer un quatrième mandat. . 


Commercialisation retardée pour le RU 486. 
La pilule so en SUrsis 


duit était « incomplet ». 
nouvel examen du dossier devrait 
être organisé dans les prochains 
mois. 

La décision ne manquer pas 
de surprendre, compte tenu des 
informations souvent très pos 
tives diffusées ici ou là sur catta 


nouvelle subatance misa 


d'interrompre une grossesse 
débutante. Mais is RU 486 doit 
encore faire ses preuves. 


cacité relative. Ils ont aussi inèné 


expérimentaux obtenus 
chez l'animai {le lapin] concemant 
les risques de malformations . - 
fœtales (eur le nerveux 
cenval) liées à lutilisetion de: 
cette molécule. Certains risques 
hémorragiques concemant la 
femme ont aussi èté s J 
Les spécislistes. français -se 
réuniront prochainement pour 
étudier un nouveau dossier, 
concernant l'association du : . 











La désignation de M. Nakajima 
doit-être confirmée à l'assemblée 
mondiale de La santé, qui s'ouvre le 
2 mai au Palais des nations à 
Genève. Le.nouvean directeur géné- 
ral occupera ses fonctions à partir de 

juillet pour un mandat de cinq ans. 
Loue élection n'a pas donné lieu à 
des polémiques. On connaissait les 
ärabitious du Japon (deuxième pays 

comtribnteur au budget de l'OMS 
après les Etats-Unis) et M. Naka- 
Jima n'avait pas caché son intention 


* de briguer le poste, surtout depuis 


qu’il avait été nommé directeur du 


“bureau régional de l'OMS pour le 


Pacifique occidental à Manille, en 
1979... 


Si ce nômination s'est faite 


peu de 


titution qui bat melque 
Genève du 


l'aile. Les plus heureux 


. Choix du comhé exécutif sont les 


fonctionnaires inter. 


- nationaux ct membres des missions 


diplomatiques. Nombre d’entre eux 


à Er e que M. Nakajima sera de 
à contrer 


Ce Japouäis a, en effet — la répu- 


‘tation d'aimer la langue et la culture 


françaises, sa première femme 
(décédée) était ‘française. On se 
en à dire que, si la plupart de ses 
déplacements. quand il était à 
Manille, se faisaient A le Cam- 


on veuropsychiatrie, ainsi 

qu'en Pharmacologie à la faculté de 
lecine, avant de se spécialiser en 
psycha-pharmacologie Puis en 
fonda- 


L mentale en: clinique À l’Institut 
national de Ja: sant 
‘ che médicale. Sous sa direction, on 


et de la recher- 


peut peuser.qu'un poids" lus i 

tant sefa donné, à TOMS, ait LE 
vaux français, notamment ceux sur 
RSA : ‘ 


: ISABELLE VICHMAG, 
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_ . La qualité graphique des imprimantes matricielles Epson 24 aiguilles est 
‘tout simplement étonnante ! 
Elle est le fruit d'une volonté constante d'être à la pointe du progrès. 
Progrès tel que Fingénieux levier de déverrouillage implanté sur le plan 
supérieur de la LQ1050. Une pression en avant commande l'entraînement à aiguilles 
pour les travaux sur listing et une nouvelle pression en arrière permet de passer à 


Fimpression feuille à feuille. 


Résuitat : une impression simple, rapide et professionnelle. 
Quant à la qualité, facteur primordial tant pour les amateurs que pour les 
professionnels, les modèles de la gamme Epson offrent un très vaste choix de : 


‘ graphisme et jeux de caractères. 


Des avantages évidents qui font des imprimantes Epson des machines 
Pers A PT doigt et à Fœil … 

C'est pourquoi les imprimantes Epson, de POP européenne, sont à des 
sommets d'innovation rarement atteints. 

Après d'innombrables succès techniques, il ne serait pas surprenant que les 
imprimantes matricielles Epson parsèment point par point la terre entière. 

Vous aussi, laissezwvous impressionner par Epson. 

Avec Epson, tout est possible. 
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Culture 





Le premier Salon 
international des musées 
et des expositions 
ouvre ses 
Un inventaire ambigu. 
D'us côté, il y 2 les musées qui 
4 présentent leurs coilec- 


suivi le mot d'ordre : ramener vos 
chefs-d'œuvre d'autres pas, qui se 


camtentent d'offrir des 4éplants, des e 
catalogues, de montrer des photos, à 


des maquettes, Parmi eux, beaucoup 


de musées dé province qui, C'est à 


légitime, se faire mieux 
connaître. Ils ont la bénédiction de 
la direction des musées de Fran 
qui trône un per avec quelque vingt 
nb à et celle de l'ampection den 
- « celle 

musées, qui présente dans un grand 
stand remarquablement aménagé, 
quantité de projets de rénovations de 
musées ei des constructions en 
cours, ou à venir, du Musée de Gre- 
noble à celui de Nîmes, Ne serait-ce 
que pour ce stand d'excellente infor- 
mation sur notre boom muséal, il ne 
faadrait pas manquer de visiter le 
SIME. 


î 


Pour le curieux effet qui s'en 
dégage aussi. Un effet non pas de 
bric-ä-brac mais presque, ce à quoi il 
fallait s'attendre de la promiscuité 
amusante de la dentelle ct du 
timbre-poste, des médailles mili- 
taires et des tableaux, des uniformes 
et des sculptures, des couteaux et 
des porcelaines, donnant un échan- 
tillonnage à peu près complet de 
tous les types possibles de musées et 





Ouverture du SIME au Grand Palais 
Le musée moderne en raccourci 






de fondations, 
fleurir ou de 
toire. 

Non, on ne s'ennuie pas au SIME. 
Mieux, on est plein d'admiration 
pour celui-ci où celui-là qui, sur 
quelques mètres carrés, réussit à 
donner de lui une image peaufinée, 
voire à l'accentuer jusqu'à La carica- 
ture. Le stand des musées de Nantes 
est astucieux, celui du Musée de 
Caen est d'une distinction parfaite, 
celui du Musée des Sables-d'Olonne 
comme il faut. Celui du Musée d'art 
national moderne, tout petit, celui 
des Musées de Pontoise très grand, 
quand au FRAC Ile-de-France, qui 
n'est d'ailleurs pas un très bon 
FRAC, on se demande ce qu'il vient 
faire dans cette rencontre. 


ï ont Le bonheur de 
éter sur notre terri- 


Au Musée de Sens : le « Trésor » de Villethierry (1 000 ar. J.-C} 


On se demande aussi si vraiment 
œuvres originales il y a là au SIME 
tant l’environnement est peu favora- 
bie à leur reconnaissance, an milieu 
SET Dre 

les, vi prospectus et 
des photas. 

Compliqué le Salon, plus qu'il 
n'en: a l'air, avec son ordonnance 
claire rayonnant autour de la grande 
rotonde de l'entrée. Les risques 
d'amalgame sont à tons les pas, et 
aussi de l'autre côté du SIME, celui 
des partenaires des conservateurs, 


que Je développement des musées, 
pr du np que les 
exigences muséogra, nou- 
velles ont fait naître. De muséogra- 


phie ou de scénographie ? Là est la 


question. Cette section s'intitule 
«Coulisses», et ces coulisses, à vrai 


xmporte, 
après tout, le contenu de ce musée, 
puisqu'ils sont là, ces nouveaux 

jiens de patsi : 
pour veiller à l'emballage, concevoir 
telle « machine à montrer », « met- 
tre en valeur l'espace visuel das le 


î 


pétence à fournir une exposition clés 
ea main. Sartant de là après avoir 
croisé un Atlas eu muscles verts qui 
bouge la tête, roule des yeux et pro- 
fère des pensées sûrement pro- 
fondes, on peut craquer de l'excès de 

comme s'il fallait absolu- 


| Le 16° Festival d’Avoriaz 
L'ange du bizarre 


Le 16 Festival international, 


d'Avoriaz dn fm fantastique se. 


24 janvier, avec son fc tam- 
tam médiatique, le Festival a plus 
fait encore pour les et les 


Jues détresses de l'enfance, et ses 
terrenurs délicieuses. : 

C'est encore la mémoire qui est la 
clef du fi de Nikos la 


ie 
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Manifestation des conservateurs 


«Nous ne sommes pas des objets de musée » 


A l'occasion de l'ouver- 
ture du Salon international 
des musées et des exposi- 
tions cu les conserva- 
teurs des musées de France 
manifestent publiquement 
leur mécontentement. ls 
ont, prétendent-ils, les 
salaires les pie bas de Ja 
fonction publique de leur 
catégorie. 


. M. Balladur a dû être étonné le 
jeudi 14 janvier, en allant visiter 
Pexposition Zurbaran au Grand 
Palais, de se voir glisser entre les 
pes pe tract povonaiemtits 

autant plus qu'il lui était 
adresté par un éminent Conservateur 
au Muse du Louvre qui ne passe 
pas pour un révolutionnaire. Et piu- 
sieurs de ses colle réputés pour 
leur Ë lissaiont 


esprit accompl 
la même tâche sur les marches de 
l'escalier. La distribution a repris 
vendredi, pour l'ouverture du 
SIME, inauguré par M. Léotard. 
inhabituelle : ce 


corps de fonctionnaire, est particu- 
lièrement paisible, et ses revendica- 
tions — répétées — s'étaient toujours 
faites par l'intermédiaire de la voie 
hiérarchiq 


ue. 

La coupe est aujourd’hui pleine. 
L que les organisateurs du 
premier Ü à 
musées et des expositions leur ren- 
dent publiquement leur a semblé 

br t dérisoire, « // n'est 
pas excessif de er d'une véria- 
ble révolution des musées, écrivent 
les organisateurs du SIME. Artisans 
de cette métomorphose, les conser- 
vateurs ont vu, depuis une quinzaine 
d'années, leur rôle et leurs fonctions 
évoluer considérablement. Homme 


coeur fie également 
aujourd'hui un chef d'entreprise, un 
homme de communication et de 
médias. Il doit maîtriser, dans une 
gpiique internationale, les pro- 
blèmes traditionnels de la conserva- 
tion et de l'exposition, tout autant 
qe e l'informatique, l'audiovisuel, la 
» 


Tout cela est vrai. Les conserva- 
teurs sont responsables d’établisse- 
meuts en pleine expansion, essentiels 
pour l'industrie du tourisme. Ils 
gérent des budgets parfois considé- 
bé .—,76 mode francs 

acquisitions en pour les 
ses nationaux — et souvent des 


personnels importants — trois cent 
net pour le chateau de 

cent personnes pour celui 
de la Malmaison. Or, sans doute 


M: 
parce qu'ils ne sont que deux cent 
treize et que pendant ps 
leurs services ont été semi- 

les, les conservateurs des 


Après douze ans de carrière, il 1ou- 
chera 9542 francs et, inspecteur 
général, il atteindra sa retraite en 
rocevarit 17 000 francs. En outre, les 


Bee 
salaire 


qu'ils perçoivent sont fai 
l'équivalent d'un mois de 
contre quatre mois pour les 


CFDT et CGC compris — réunis au 
Musée d'Orsay le 8 dernier, 
ont décidé d'ouvrir les hostilités. 
Certains veulent aller jusqu'à la 
grêve, ce qui ne s'est jamais vu dans 
profession. « Honneur du métier, 
respect des œuvres, autant d'alibis 
pour laisser les conservateurs à leur 
sort indigne », se révoltent-ils 
aujourd'hui. Mais ce conflit profes- 
sionnel en rm autre, a 
plus corporatiste. LI oppose le 
des conservateurs des musées 
France à celui des musées contrôlés. 
Les musées sont en effet de plu- 
sieurs sortes. Les mi nationaux, 
directement dotés et administrés par 
l'Etat, au nombre de trente-trois, A 
leur tête, les conservateurs des 
musées de France, recrutés après un 
concours difficile. Sur deux cents 
candidats, sept sont retenus tous les 
ans et encore ce chiffre est-il tombé 
à quatre l'an passé. 


La liste 
d'attente 


Les lauréats doivent faire ensuite 
un stage de dix-huit mois avant 
d'entrer dans la carrière. Les musées 
contrôlés, beaucoup plus nombreux 
— près d'un millier — sont la pro- 

ièté des coliectivités territoriales 
(villes, départements, régions), 
voire d'associations. Pour que ces 
établissements soient «COntrôlés » 
par l'inspection des musées de 
France et pui recevoir subven- 
tions ou aides techniques, ils doivent 
souscrire à un certain nombre de 
minimum de sécurité, existence d'un 
inventaire, de réserves, etc. Et pré- 
sence d'un conservateur. Celui-ci est 
recruté sur titre et, après un stage de 
trois mois, inscrit sur une «liste 
d'aptitude». Quand un poste est 
déclaré vacant, le responsable du 
musée — maire, président du conseil 
général — fait son choix en respec- 
tant — théoriquement — l'ordre de 
préférence donné par l'inspection 
des musées de France. On get Tes- 
ter fort longtemps sur cette sans 
Jamais décrocher un poste. 
ins musées contrôlés sont 
également dits classés — une tren- 
taine — à cause de [a richesse de 
leurs collections. Des conservateurs 


auprès de ces blissements. Ils 
sont, néanmoins, rémunérés par 
T'Etat. Il y a trois il fut décidé 
de créer av sein de l' du Lou- 

iale — devenue 


Tous les futurs conservateurs, ceux 
des musées de France comme cçux 
des musées contrôlés doivent suivre 
cette formation de dix-huit mois. Le 
corps des musées de France 

contre |” e fait entre deux 
catégories de fonctionnaires recrutés 
selon des critères différents et qui 
auront, rs la suite, des carrières 

les. 

Les conservateurs des musées 
contrôlés dénoncent le «Corpors- 
tisme» de leurs collègues des 
musées de France d'autant plus fort 
que c'est l'un d'entre eux qui a sus- 
cité cette réforme. La situation 
mériterai en tout cas d'être clarifiée 
uné fois pour toutes. Et la rémunéra- 
tion de l'ensemble des conservateurs 
devrait être réexaminée sérieuse- 
ment. Ce qui doit être possible sans 
bouleverser pour autant la sacro- 
sainte échelle de a fonction publi- 
que. 


EMMANUEL DE ROUX. reconstitué une dotation de 3,9 mil 


POINT DE VUE 





: Pour Molière 


par Jean Le Poulain, 
Lost td érai 
directeur du Théâtre national 
de l'Odéon 
£ 15 janvier, comme c'est la 
tradition, la Comédie- 
‘anniver- 


Française a célèbré fl 
saire de la naissance de Molière par 





quement qu'elle est agitée, il importe 
de conserver et d'affirmer une 
confiance réelle et profonde dans 
f’avenir de cette maison. 
Quand on veut aborder, dans la 
sérénité, tes problèmes de fond de la 


de cette Maison. L'essentiel, le 
noyau dur, de la Comédie-Française, 


un contribuabli 

prix (18-130 F) qui est la moitié de 
celui des théâtres privés, le quart de 
celui de l'Opéra, la 


ton artisitique de qualité. Alors 
qu'en dix ans la Comédie-Française 
avait reçu moins de 2 % des crédits 
pour travaux alloués aux cinq théé- 
tres nationaux, lo ministre de la 
cuiture, M. Léotard, a, en 1988, 


Kons de francs permettant d'amorcer 
la rénovation d'équipements désuets 
dont ne se contenteraient pas ta plu- 


natio- 
aux et beaucoup de 
cipaux. 


; 


Tout cela est bien, dira-t-on, mais 
à quelles fins ? On m'a fait récenr- 


ment le procès personnel d'entrainer 


la Comédie-Française dans une 


ques, ja rappellerai simplement que 
la programmation des deux dernières 
Saisons associait Bernanoset Molière, 
Giraudoux et Marivaux, Racine et 


Jean-Pierre Miquel, Jacques 
Rosny, André Steiger, Bernard 
La Comédie-Française doi ëtre à 


avis une maison da diversité, 


compatil 
Elle n'est pas, efle n'est plus et elle 
ne doit pas être une chapelle. Voilà 
évidemment qui ne saurait plaire aux 
esprits chagrins, “ 
. 
on 
C'est que, s'il y a diversité, il y a 
aussi identité. Tout mon propos tend 
À mr à démomrer l'identité, ta 
rose la ’ 


part 
pu 
ji 
Ah] 


À 


{ 
& 
Ô 


a 
FE 
(he 
fie 


if 
| 


grie de grands professionnels autant 
de simplicité vrais, d'humilité à 
l'égard du métier, de 
vai et do désh J'insiste 
sur Ce dernier point : les mécamptes 
financiers que la Comédie-Françaisa 
a connus dans les deux dernières 
années, en raison de fa situation 
constatée en-1986 puis des grèves 


présence à la Comécie- 
Française de la Société de 
comédiens-français. 


ï 


D'autres gages sont prori 


diens conçus sur un mode pratique, à 


partir d'ateliers, la recherche. | 
d'auteurs, en liaison avec ‘des 
été pr : 


d'auteurs -et la production 
contemporaines, 


de créations te nn 
point important, dans la ligne de.ce 
que son fondateur, Le 


1986, constituera üne étape déci- 
sive. Avec le Théâtre-Français, 
l'Odéon (grande et’ petite salles, 
ornigre véritable lat re de 
création dramatique) ét la Vieux 
er, la Comiédie-Française dis-, 
pose du «üisngle parfait». Dans 
chaque lieu, c’est-à-dire dans chaque 


l; 


montre que le prestige de la. 
Comédit ise_est immense. 


n’est pas oubliée puisque 14 
Comédie-Française a participé au 
dernier Festival) d'Avignon et 


que, 
depuis le début de l'année, {es 
Fammes savantes circulent dans les 


rençaise n'est pss Seule 

ment un théâtre, Füt-l le plus grand, 
ce qui fait toujours plaisir à entendre 
uen es voix cinciales nous la. 
est 

<k> avec tout ce qué cela 
de sacralisé et de rituel, de 


metiers. |: 13 janvier, et que Giorgio 
, ministre de !a AT voleur 


J'Eu à.Paris, de quitter 
‘en 1989. le Théâtre national 
de l'Odéon pour s'installer à 


l'Athénée: - Giorgio Strehler 


| se”.déclare :« personnelle- 


ment optimiste, technique. 

ment pessimiste ». 7. ” 

… Dans la lettre qu'il Jui a adressée 

M. François Léotard le. mercredi 
Strehler 





qu'elle actuellement — non 
sans problèmes — avec ke Théâtre de 
PBurope. Elle s’est vu confier, par 
ailleurs, le Théâtre dn Vieux- 
Colombier. 


, à $00 } 
ang. Georgio Strehler souhaitait 
ainsi “remeitre les pendules à 


. d'heure. cax, a-t-il dit, les choses se 


sont déroulées d' pron qu he 
m'a pas 1ouji ue jui 
1986, le miristre de la culture envie 


“saga de supprimer le Théâire de 


urope pour en faire une simple 
structure festivalière, - décision sur 
laquelle il est revenu, mais en rédui- 
sant la saison du Théâtre de 
l'Europe de six à-quatre mois. 
+ Giorgio-Strebler a déclèré « éfu- 
dier avec intérêt » la nouvelle propo- 
sition de M. Léotard, es il 
demande, com] tenu 
blèmes artistiques, matérie #4 
ele tu D pe 

enéc, SOUS Sa responsabi unc 
mission préalable d'étude dé quatre 
ou.cing Mois, : 

. Après s'être rendu au Théâtre de 
rAslenés, À at dédie « person 


nellement optimiste, techriquement 
pessimister. imi 


Îe destin du Théâtre de l'Europe à 
celui de l'ancien théâtre de Louis 
Jouvet, qui fut son maître, nc lui 

pas a priori une mauvaise 
idée. Mais pessimiste, car le Théâtre 
de are peut difficitement 


o “dot le: mandat 
vient d'être renouvelé jusqu'en 
décembre ‘1990, ‘avec la mission 
4 dt , Ci pr 


des jeunes ipagnies 
« le ferment dé demain s, selon 
Le prajet d'école du 


théâtre. qu'il avait rêvé pour le 
Yieux-Colombier dans l'esprit de 
Jacques Copesn, 


son: fondaeur, a 
discus- 
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| théâtre 


B>:.Ne sou pas joufes le : 
nent 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


HAUTE SURVEILLANCE. Studio 
T des U 26 3 
Li ruines (43e 26-19-09), 


12 


ANGLAISE. Malakofr. 
ee 71. (46554345) ; dim. 


KES. Théâtre de la " 
6749), den à IE Grete A 


SAVE Théâtre Mouffetard 
(r3i-1-99)..20 h 45; dim. 


ELEPHANT MAN. Riscau Théâtre, 
20 30 ; dim. 16 h 30 (13). 


ONANISME AVEC TROUBLES 
NERVEUX CHEZ. DEUX 
PETITES FILLES. Chaillot. Grand 
Foyer (47-27-81-15), 20 b 45; dim, 


15h15. 
LES 


Théâtre Edouard-VII ( 

sam, 17 het 21 à ; din 15h 30. 
CE QUE VOIT FOX, Théâtre La 
pente (48-74-7699), 21 h; dim. 


JEU DE FAUST. Cergy. Théâtre des 
Arts (2030-33-33), samedi, 18 30 
dim. 16h RE 

VÊTIR CEUX 


Chaillor. 

81-15), 20 h 30 ; dim. 1S E. 

Combes GT pete po 

18h30 et 21 b 30; NE 
L'AUTRE. Th£ätre de la CHE interme- 

tiovale (45-89-38-69),20h30 .. 


UNE SORTE D’ALASKA SUR EA 
VOILA à 


COTE, ‘TOUT....Moarreuil 
Studio Théâtre (HÈSE-65-35), 
20h30; dim 16h 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-RERRIA BERRIAU (42- 
08-77-11). Les Cahiers Tango : 17 30 
et21 à, dim. 15 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 148-0636.02). 
ee: PER er 
RU mn PERe 
A THÉNE LOUE ù 
*67-21). Salle mure $e- 

} æ 
EEE 
Zoe 


RIT IR (47-00-30-12). 


CARRÉ SILVIA MONFORT. ss 
28-34). Taie: 20 h 50, dim. 16h. 


‘THÉÂTRE DE LA 

TEMPÊTE (43-28-36-36). Sale L La 

sde À 20 b 30, dim. 16h. 
Les Pragmatistes : 20 b 30, dim. 161. 


FHÉATRE DU SO. . 


LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'Inde 
de Jeuxs rêves : 18 h 30, dim. 15h30. . 


(42-96-12-27). La Rome 
{Fatal d'aniomns à Pers :21 à 


484; Femmes de ci 
DER 15h30 re 
CITÉ UNIVERS 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théâtre. 
Le Candidat : 20h 30. En Galerie. La 
Den Baie : 20h 30. Le Resserre. 
Les fon énnerees où à ects 
Lo tr sen 


COMÉDIE CAUMARTIN (47. 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : LES 
dx. 15 h 30. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{parer Mon Faust : 20 h 45, din. 


h 30. 
COMÉDIE ITALMENNE (4321-22). 
Casanova os la Dissipation : 20h 30, 
dim. 15 h 30, 


COMÉDIE-FRANCAISE (0150019). 
Salle Richelieu. Monsieur chasse 
20 h 30, din 14h. 


DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 h, dim. 15 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
S.OS, : 20 h 30, dim. 16h. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 30. Nous on fais Où on nous 
dit de faire : 23 b. 


42-57-49). Les Linisons 
17 hex 21 b, dim. 15 h 30. 


DORA bee : 152 60/20 h 30, dm 
15h 

ESPACE ERON Nogibn 2 purs 
(eu angisis) :21 pe 

ESSAION PE (42-78-46-42 
Sale L Le anos des ne 212, dim. 
17h 

FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
tout ve biea!: 18h et 21 à 
16-18). 


PR 11% 
21 b 30. dim. 15 n | 
GALERIE 55 (43-26-63-51): Yos ‘ra good 
man Cherie Brown : 20 b 30. ee 
GUICHET MONTPARNASSE - 
88-61). Je cherche un Etro à envahir 
19h La Colombes, + Aux abysses : 


20h 30. 
LA BASTILLE (43-57-42-14). Didan et 
Bees 213. dm 17h 





BRUYÈRE GET TES). Cequev . 


2 Fe ED 21 h, mn. 15h. 


BÉAUBOURGEOIS (72085: : 


20h15. Carmen Ca: 2h 
LES 06e 


Pres 





SONT NUS. 
Théâtre (47-27- | 








VE SACRA GUTTRY. CA 
dangereuses : 


LUCERNAIRE 

” Théitre soir. Parlonsen comme = 
Sécu à nm autre : 20 h. Nous, Théo 
ronge. Le Petit Prince : 201. Vouve mar= 
2TÉIS. catholique chanve : 


dans l'as : UE LOS) Le nr 
MARAIS (42780253). En famille, 
Parano fnSe Die: se 
MARIE STUART (45-08-17-80). 

Le Premier : 20H00 Paie neo 


© 21h45. 
MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
Ja Mancha :21 b, dim. 15h. 
74). La 


ŒETIT) (42-25-20- 
Menteuse : Apr rss 
Ts EEE 


MICHEL 

am 18 4 20e 21 à 0, du EU 
MICHODIÈRE (47.429522). Eum 
“ho mi : 18630 et 215 30, dm 
RTE AT 
1-14). Le So- 


MONTPARNASSE (43-22 
cret: TSbotèT is Mes 15h 30 


MOUFFETARD A3 SI. 
ère: DE AS EU D. Pen St 
NOUVEAUTÉS LTÉS (51-210. Une soi 
comme les autres : 18h30 et 
ÉLUS 
ŒUVRE (4874-42-52). Léopold le bien- 
aimé: 20 CCS 





20 h 30, im. 14h et 18 k 30. 
PALAIS ROYAL (42975981). L'Hncio- 


l Réectiomaire 
FT h 30e 21 à RTE 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Reise mère : 20 h45, 


dim. 15h. 

PORTE. SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe: 18 het 21 h, dim. 15 h 30. 
Res (4288-6444). Quand 
j'avais cinq ans, je m'ai tué : 20h 30, 


En 17h 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). El 
phant Man : 20 b 30, di. 16 h 30. 


. SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
’ de couple : 18h 3021 h 30, dim. 15h. 


TRÉATRE 13 (45821630). Suzanne 
Andier : 20 h 45, dim. 15h. 


‘ THÉATRE DE DIX HEURES 


. 520 Ma tome ; 


fi 
É 
RTE 


U 
ue 
È 


Lowell 
ps vaost£), de 
A8 vaarf.), de “oran 





ArceoiRiere 
GEORGES 
(@2-78-37-29) 
SAMEDI 
Pierre L 
lotte et son Jules (1958), de Jean-Luc 
14h30; la Course de taureaux 
eng eee 2 bob 
irection d'actes: . Renoir 
de Gisèle Bramaberges, 17 H 30; 
k y du berger (1956), de Jacques 
k 20% 30; Vi vie , de 
Jslie God DE 
DIMANCHE 
à à Pierre : la 
Fête des € , de 





Paris 1900 (1946), de Nicole Védrée a 

Pierre Brannberger, 20 h 30. 

Les exclusivités 

AENIGMA (°) Qt. wf): Holywood 
. Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LES AILES DU AL, v.0.) : 


DÉSIR (Fr. 
. Gaumont Les Halles, 1= RE ; 


8 (43-55 
M DE (F4) : Lace 
L'AMI DE MON AMIE (Fr) : Lucer- 
Pre, 6e (4544-57-34) ; Lincoln, 
& (43-5936). RE 


D. ARORERS po an 
PE er me er - 


Forum Orient Express, 1 (42-37 


42-26) 2 747 
a): 4 14 Jui OU, & (432% ! 





THÉATRE DE L'EST PARISIEN {43 
64-80-80). Le Fanteuil à . 
20 h 30, dim 15h 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 

“TTpesne 
D PL Damme à he 
HS IL Les Bonnes : 20h50, dim 
“slsis) :17h 

TRÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
1565); La Came 22 Corbean : 20 h 30, 


, THÉATRE DE LA VITE COTHUN. 
La Savetière prodigicuss 


:20b 
14h 30. an 


THÉATRE DE PARIS (43-59-3939). Le 
Pont des soupirs : 20 b 50, dim. 15 h 30. 


mr PARIS (42- 

33-00-00). 216be 

Etre \4E 30e 18 230. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand due On Onanisme 
avec troubles nerveux 


Glles : ohas ds 13 Ris Poe Ge 
mier. Véêtir ceux qui sout nus : 20h30, 
dim 15h 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Public : 15h et 
2Dk 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle. Une heure avec : 
le Jardin de Teh£khow : 18 h 30. Le Trio 
en où bémol : 21 b. 


lAMARRE La Tæ- 
bals : SO A me le Ra à :18h30. 
Play Again le spectacle qui reod fon : 


21h30. 
Peinture 
2 19h PL ner Et en 

HE bb pres 2h30. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). C'est ‘encore 

Era D l'anr n à 17 30 & 21 à, dm 
ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 

Le maison accepte l'échec : 20 h 30. 


* Le music-hall 


". CARAVAGGIO (Brit 


LA 


BOUFFES DU NORD : 
Zi Jezamaire, 2030 as 16 be D 
Spectacie-récital. 


CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22). 
Hussein et Masry, 20 h 30, sam. 
Emo) : Nass el Ghiwene, 16 b, dim. 


ca (3573513). Macho, 20 b 30, 


cRANvRix Gin). Julien Clerc, 
20 h 30 ; dim. à 16b 
THÉATRE DE DIX REURES (42-64 


35-90). Alice Donne, 22 h; sam. 16h, 


: dréma ”_ 


59-83) : games: Ambassade, 8° 


19-08) : Les Montparnos, 14 
PRET 
L'AVENTURE (A, 
vo): Forum Arcen-Ciel, 1« (42-97- 
53-74) ;: UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 


vL: Re 3 UGC Mont 





LA PEN (A. v£): Le Galatie, 13 
(45-80-1803). 

BARFLY (A. va) : Cinoches, 6 (4633 
10-82). 


vo.) : Ciné Bean- 
bourg, > (42-71-52-36) ; Cluny Palace, 
(43-54-07- 


14.94.94) » 
æ (Srce t Lè ‘UGC Bos- 
Trois Secrétan, 


press (45-74-95-40) ; 
79). 


19e (42-06-79-° 


Jerner Herzog, 
ie (42-T1-52-: UGC 
de LE 

6. (45 749499) : 


&æ 562040: 

17 (4748-06-06) : vf. : 
Rez, 2° (42-36-83-93) ; UGC Boule- 
\2= 37-04-67) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-43-01-59) ; UGC 
13 (43-3623-4) Gas 


D 5 
Gaumost Alésia, 14 CEA 
84-50) : UGC Convention, 15 (45- 
ET al Images, 18 (45-22- 


dre. 

Are B 
ï# (42 21.8050 Gacmont 
Convention, 15° ne 2-27) : 
ES 
Gambetts, 20° (46-36-10-96). 


CHAMBRE AVEC VUE... (Bei, v.@) : 
Le Triomphe, Be (45-62-45-76). 

LA CONFÉRENCE DE WANNSEE 
ais va) : Les Trois Luxembourg, 6 
(4633-97-77). 

CORDES ET {A. va): 
1= (45-08-57-57) ; 


orizon, 
v. LE CAS : Sept 


ét 
PRES) (nr Sur 
70-72-86). 


CROCODILE DUNDÉE (Austr. vf): 
Pathé Français, S (4770-33-88). 

DE GUERRE LASSE (Fr.} : v, L 
{45-62-41 Paramount 


46) ; 

(47-42-5631) : Fauvette, a Frs 
56-86) : Sept Parnassiens, lé (43-20 
32-20} : Gaumon (om 1 (48 

284227. 

LES DENTS DE LA MER 4 
REVANCHE (A, vo.) : UGC Normes 

die, &æ (4563-16-16) : vL: Macs 

: Paramount 


: Fauvete Bis, 13° Sr 
4 (43-20-89-52). 
EMPEREUR (Brit-Ir, 
re Horizon, 1x (45-08 


v.0.) : 
3 (42-71- 


57-517) ; 
5236); 14 'hube Odéon, 6 (43-25- 


: La Pagode, 7 FE 


on Mae Canne 
Elysées, 
fran 2j Mes Le Remi, 


rh ve) 
A (353040): Gaumont Sr es 
(43-27-84-50) ; 





3080: Le Le Maillot, 17% SE 
06-06) ; vf. : & 
(43-87-35-43) ; Français, 9e (47- 


i Pathé 
70-33-88) : Les Notion. 12 (43-43 
a yx Fanvette, A ET a: 
Saumont Comenton. 15 (4828 
gas Pathé Wepler, 18° (45-22- 


Orient Express, 1 82 : ; Pathé 
HE: 


ne Pathé 1mpérial, 5 (47-42-72-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20-12-06). 
FULL METAL JACKET (°) (A. vo}: 
Saim-Müchel, 5 (43-2679-17); Gas- 
À Bleu Fe (47- AS 10-31 à 
Mons 18 43208855), : 
GARDENS OF STONE (A, va): Forum 
Horizon, 1° STE Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 3 Pathé 
æ {: (rm s s 
14 Juillet Bestille, 11° (43-57-90-81 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) ; 14 


Le Maillot, 17 (47-48-06-06) : v.£.: 

Pathé Français, 9% (47-70-33-88) ; - 

Nation, 12° (43-43-0467) ; Fanvette, 13 
Mistral, 14 (45-39- 


(43-31-5686) ; 

52-43) : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
201206 : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
a pit CHEMIN (FL) : George v. 
œæ Cpragey 
GLORY (Brit, v.0.) : Forum 
PR à (np 14 

58-00) : dar 

(43-59-19-08) ; 
GES) 
LES INCORRUPTIBLES (A, vo): 
pce Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 


V. & (45-6241-46) : UGC Se 
dem: Gaumont Parnssse, 





LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau 
a D (2013230) ? UGC Montpar- 
nasse, 6" (45-74-9494) ) UGC Odéem, de 
RE UGC Biarritz, À "te 

Bastille, 12° (43-43 
Le Gobelins, 13° 
; Gaumont Alésia, 14° 
"UGC Convention, 15 


(45-74-93-40) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). re 
INTERVISTA (Fri, vo): Gaumont 
Les Halles, 1# (40-26-12-12) ; Gaumont 
2 AT4033 : Pathé Haute- 
feuille, 6 Pr ; Publicis Saint- 
ji (42-22- : Le 















Ér }; 

-28-04) ; Sept 14 
(43-20-32-20) ; 14 Juillet 

melle, 15° (45-75-79.79) ; Pathé 
Mayfair, 16 (45-25-27-06) ; v£.: 
Les Nation, 12 (43-43-0467) : Le 
Maillot, 17 (47-46-0666). 


IL SEMBLE MORT ? Film italien 
de Felice Farine, v.o. : Reflet Lagos 
1, 5 (43-54-42-34) ; Studio 43, 9 
(47-70-6340). 

MAN DE CEN Po te 

nr vo: 14 Juillet 
Parnesse, 6* (43-26-5800) ;: Racine 
Odéon, 6 _(43-26-19-68) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 43-39-0667) : 


Rocba, v.0. Arcen-Ciel, 1x 
(97-3514) ; Latine, # Ces 
429: L Le loi Luxembourg, 6 
(63. au Parnsssiens, 
LA ATEN 
rire AVEC UN TUEUR. (°) 
Re eme de Rte un: 


George V, & Cas marne Parhé 
Marigean-Concordi 


33- 88) : ; Fauvette Bis, 13° 
son Mistral, 14 Ge 
: Pathé Montparuzsse, |: 
CURE 2 
les, 15 (45-79-33-00) ; 
Wepler, 18 SO e Le 
Gambet1a, 20° (46-36-10-96). 





: Mexcvilles, 9= (47- 





84-50) ; 14 Juillet 18 (45 
75-19-79} : Bicoventle 1# 
(45-44-25-02). 


L'IRLANDAIS (Brie. v.0.) : Cinoches, 6 
gen ; Le Triomphe, 8" (45-62- 


ISHT: arc 
EAR (A: FO): Go Ve A 


72:86) ; PUS Français, 9e (47-70. 
33-38) : Fauverte, 13% {43-31-56-86) ; 
Mraair, 14 ( ) = 
Convemion, 15% (48-28-4227) ; Pathé 
Chchy, 1& ane 
LES LUNETTES D'OR (IL-Fr. PA 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Epée de 
S (4337-57-47). 
_ L' 


v£): UE A # (45-62-4146) : 
rar, a ( (47- D). 
(er 12 2 5 L 

Odéon, & È Pre 25-59-33) Sa Gaumont 
Anbamade. à ( 43-59-19.08) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 1 USE TSIS) : Bien 
venfe Montparnasse, l. RUES On. 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 


NOCE EN GALILÉE (Fr-Bet- 
palestinien, v-0.) : Saint-Germain 
Hachette, 5 146-33-63-20). 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-Al, 
vf.) : Saint-Lazare Pesquior, 8 (43-87- 


(A. 
Hot 


35-43). 
NOYARE NT) à rer) Per 
143-59.92-82) ; ie 


Concorde, 8 (. Le Galaxie, 
13 (45-80-18-03) ; Sept Parnassions, 14 
(43-20-32-20). 
OU QUE TU SOIS (Fr.) : Studio 43, 9« 
(47-70-6340). 


LA PASSION BÉATRICE (*) (Fr-IL} : 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 


(Brit. 
vo.) : Geumom Les Halles, 1® (40-26- 
12-12) ; Saint-André-des-Arts I, 6» (43 
26-48-18). 


PROMIS. JURÉ : (Fr): Gaumont 
Opér, à (61426029) : Les Mont- 


parues, 145 (43-27-5: 
LE PROVISEUR (A., v.o.) : Forum Arc- 
eo-Ciel, 1e TS UGC Das- 


_ € (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 
TA vÉ: Rox, 4 (42-36- 
833) ; UGC 6 (45-74 
9494) ; ge (47-42 
56-31): UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : Le (45-80- 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 17 JANVIER 

«Art égyptien au musée du Louvre», 
10 heures, porte sai in-T'Auxer- 
rois (Approche de l'art). 

«Une heure au Pèro-Lachaise», 





Ménilmontan: 
(V. de Langlade). 
«Trois siècles autour de Molière : 
,, 10h 30 pars de 
l'administration, Colette (Monu- 
ments his Se mA 
“La galerie dorée 
France», 10 h 30, 2, me 11 
Carte d'identité ( d'ici et 
d'ailleurs). a 
«La civilisation pheraonique au 
vre», 11 heures, porte Saint-Germain- 
l'Auxerrois (Christine Merle). 
«La Villette : fa arme or 


RS mn. 
« Hôtels du Marais», 14 heures, 
neo Saint-Paul (Dominique Fles- 


«La Cité des sciences et de l'indus- 
tic», 14 h 30, sortie métro Corentin- 
Cariou, c5t£ pair (Academia). 

«<Mocliss et vieux de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Ces 
Flâneries). 

« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments his- 
toriques). 

«Le vieux village de Saint-Germain- 
des Prés Réaction 

«La rue du et la rue 
* | mé tiercte Mn 18 R 13, 4, rue du 
Dragon (Simone Barbier). 

« de la rue des Rosiers, 
couvent des Blancs-Manteaux », 
16 beures, 9, rue Malher (Le Vieux 
Paris). 

«Le ministère des finances », 


17 heures, 93, de 
d'identité (La France et san passé). 


LUNDI 18 JANVIER 
«L'Arsenal Evocation de M= de 
Genkis. La plus importante bibliothèque 


RENEGADE (It.-A., v.5.) : Maxevilles, 2 
ER 70-72-86). 
(A. v.0.) : Forum Orient 


a RSS) à Pathé Fleur 
4633-79-38) : UGC 


teleuille, 6° 
Rotonde, 6° (45-74-9494) : Pathé 
A La Be 


UGC Biarritz, 8e (: 

tille, 11e (43-54.07-76) : 
grouelle, 15: (45-75-79-79) ; w.f.: Pathé 
Impérial, 2 (47-42-72-52) : Rex, à (42- 
D : Fauvette, 13 (43-31-5666) : 


Les Halles, le (40-26-12-12) ;: Gaumont 


Fr) : Gaumont 





Ex rs 2" (47-42-60-33) ; 14 Juillet : 
6 (43-25-59-83) ;: Gaumont Coli- .”- 
sÉc, Be (43-59-2946) ; 14 Juillet Bastille, 


+ (43-57-9081): Ganmont 
5-30-40) 


Gaumont Alésie, 14 
Convention, 


4r (433: ) 5 
CCR Gaumont 
5° (48-28-42-27). 
LES SORCIÈRES D’EASTWICK 
TR ns de la Harpe, 5° (45-34 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucergaire, 6 (45-44-57-34). 
bre PO À v.0.) : Cluny Palace, Se 
TOI ET MOI AUSSI (ALL, vo!) : Saint- 
Germain Village, 5 (46-33-63-20). 
MUCH ! (Brit, v.o.) : Ciné Beau- 


3 (42-71-52-36) : DÉC Ode e . 


(4: 
20-40) ; 


10-30) ; UGC 


LS: d 

94-94) : Saint-Lazare-Pasquier. 8 (43- 
51394) 3 Uee Boulerasd, 3 É 
95-40) : Gaumont Alésia, 
(43-77-84 50) ; ;_ Gaumont 
15° (48-28-42-27). 

72 LE MATIN (°) (Fr) : Lucernaire, 

6 (45-44-57-34), 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 

Mr V0.) : Utopia conan à 


(0s-51-38) : Denfent, 14° ET 

WHOS THAT GIRL ? (A. v.0.) : Cino- 
ches, 6: (46-33-10-82). 

YEELEN (malien, v.0.) : Forum Arcen- 
Ciel, 1 (42-97-53-74) : Le Saint- 
Germain-des-Prés, 6° (42-22-87. 23) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-1908) : 
La Bastille, 11 (43-54-07-76) : Sept Par 
nassiens, 14* (43-20-32-20) : Pathé Ch- 
chy, 18 (45-22-4601). 

LES YEUX NOIRS (IL, "de Ci 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Studio 
la Harpe, 5 (46-34-25-52) ; UGC Bar 

ritz, & (45-62-20-40) ; Les Montparnos, 
1# TE STSEIN, 

ZEGEN (*) Are va.) : Saint-André- 

des-Arts I, 6* (43-26-80-25). 


après la Nationale », 14h30, métro 
Ier) ec 
ler). 


«Del Joconde à la bent sur tes 
barricades », 14 
Barogt-de Jouy ( Approche de Fa. 


es 


Sins Me de le Gi», Th 30, eauée de 

la crypte, parvis ‘de. Notre-Dame 

CE. Roman). 

F ; 15538 Gr des pins res », 
sition (Pierre-Yves Jaslet}. 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 17 JANVIER 


Maison des 270, rue Saint- 
Jacques, 14 h 30 : «L'Andalousie anti- 
ge ue, musulmane ct chrétienne» (Clio, 
Ka Amis de l'Histoire). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Réflexions sur les musiques sacrées 
d'Orient», par Ambroise Motte; «La 
magie du geste», par Natya. 

38, rue Ribera, 15 h 30 : «Le Caire, 
des pharaons à l'i » (Avrel Sala). 

62, nf ça 16 b 30: ce 

lour, MCArmatIOoNn 

D Ce 
(Monuments historiques). 


LUNDI 18 JANVIER 

3, rue Rousselet, 14h 30 : 

des morts en 

que, tombes royales du Nouvel 
Empire» (Arcus) 


«Le 
















Salle de {a Libre Pensée, 12, rue des 
E Démos l'agent 21 Par Métiee 
« ions l'argent», 

Lonise in conférence here pré. 
cédée, à 20 Tres 2 journal 


… MPéfense de 


199 &is, me Saint-Mertin, 20h 
- À à rencontre des rires do la Eager 
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Informations « services » 





MÉTÉOROLOGIE 


France entre 
0 h TU et le dimanche 17 janvier 
à24hTU. 


Associée à la dépression ibérique, 

ion remontera sur DOS 

mais l’acti- 

vité sera encore faible dimanche, et 


* cela ne donnera qu'un peu de pluie 


près du golfe du Lion. 


. ondées sur fe Roussillon, 

doc et les Cévennes. Il y aura aussi 
quelques averses, le matin, sur la 
Champagne, les Ardennes, la Lor- 
raine, l'Alsace, la Franche-Comté et 
la Bourgogne. Partout ailleurs, on 


[E 
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TEMPÉRATURES mama - minime ot 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 15-01 à 6 heures TU et le 16-01-1888 à 6 heures TU 


soleil. 1 nous fera tout de même 
quelques clins d'œil en matinée sur 
le nord-ouest du pays, ct dans 
l'après-midi plutôt sur le nord-est. 
Mais la Provence, la Côte d'Azur, 
les Alpes du Sud et la Corse feront 
figure de privilégiées, car ces 
régions pourront profiter d'une jour- 
née encore bien ensoleillée. Côté 
thermomètre, il fera frais le matin, 
mais il ne gèlera pas. Les tempéra- 
tures varieront entre 1 et 5 degrés 
dans l'intérieur. Sur les côtes, on 
aura jusqu'à 7 ou 9 Dans 
l'après-midi, il fera de 8 à 14 degrés 
du nord au sud du pays. 








temps 
le 15-01-1988 
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X TU = temps universel, c'est-à-dire pour La Frence : heure Kégals 


moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver, 
(Document étab} avec le suppors technique spécial de le Méiéorologie nationale } 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4659 
HORIZONTALEMENT 


1. Des personnes ui peuvent tout de même tenir leurs promesses bien 
il soit certain Quelles n'ont pas qu'une parole. — [L. « Jeu » de lumières. 
Éertains n'hésitent pas à les metre tous dans le même panier. — IL. Ce 
n'est sûrement A 
pas, hélas, ce 
qu'il nous faut 
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V. Préposition. 
Extrait de Îa- 
vande. Dut se 
faire à un nou- 
veau mode de vie. 


q 
aurait dû loi tre cher ne valait rien se meiître quelqu'un à dos. — 
elle. Pouvait servir à allonger. 6. Dépourvu de richesse. Est utile 


pour 
— VIL Adverbe. Est parfois pris à La 
ee Ne s'enfonce pas tout seul 

les bois. Trop épicé pour être 
facilement avalé (inversé). — 


est quelque peu rassurante. — 
le service. Est régulière- RE es LS De 

pour le service. non! taux 

Condamné à ne plus vivre caché. — 


XI. C'est justement sa uw 11. Fait beaucoup avec presque rien. 
qu'on lui fait la peau. C'est à celle os. — 12. A aussi réchauffé les 
que Pon doit la fi cœurs. Cité serbe. De quoi éprouver 
cornictions. — XII. A donc dun de la gêne. — 13. Tend à 
à ses côtés. Peuvent prouver qu’il y a eu de l'abus. Attire bien dos 
qu'on a laissé tomber un «ballon». touristes. Mettre fin à un flottement, 
— XIIL Ce n'est rar hats — 14 Pronom Fit grandir des 
y) rare fs 1: 





flammes, Dent 15. 
qu'on ÿ mette une - XIV. Est lement Év a œ 
\ selle. débité, bien 
pour fixer. Ce n'est certes est absorbé, Partie d' 
avec du miel qu'on la nourrit. Fes 
S nanquesent pes Solution du problème n° 4658 
faïsan qu'il est pos- A 
toute Pr er 
TICALEMENT V. Eon. Si Es. — VI. Univers. — 
1. Met la main à ce que l'os va  VIL Damné. — VIIL Aïlée Bg. — 
pied. Passe moins ius- EX Fin Pi — X. Tristegse, — 
que le cumééan r à Bouroe XI. Tuée, Hlies. , 
‘est une opinion. Arti- lerticalsment 
che. — 3. Teis qu'on anrai toc de De 1. Bosèur PXT— 2 Acéion Ra. 
pes y regarder de prés. PO 3. Rés. Nidific. = 4. Rare. Valiso. 
lois un dossier sur lequel on peut 5. Euli 6. Edîme. Eb! 
s'appuyer. — 4. Ouvre la voie à Z 7. maté, Se. Pai. — 8 cr 
maintes professions, Pas à deux So: ing. Es — $. Atre. Bise. 
— 5. Dressé pour la chasse ou — 9. Pressing. Es. 
lancé pour la pEche. N'hésita pas à GUY BROUTY. 








Sont publiés au Journal officiel du 
samedi 16 janvier : : 
DES DÉCRETS Décès 
© Ne 87-1178 du 24 — Sami Aklcari, 
à pr Le décret n° 67-356 du Dave Akkari, 
EL modifié portant Hé Samia Wajih Alkclcari, 
F3 TENTE pps es da décès, 
info de ser sn SR 
a ésation des théâtres ciné- ï 
ik M resre Waïih AKKARI, 
Les auront lion dans la 
Clair Lu 


Les condoléances seront roques les 
définis | mardi 19 et mercredi 20 janvier 1968, 
an domicile de son fils Fouad, sis 


Le présent avis tient leu de faire- 


« la douleur de faire part du rappel 
cet ù à 
Dieu de ‘ 


ML Jacques CHAROY, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
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(ombres à t Fou 

$ APRÈS-DEMAIN, Ér 

JoanrDolent, 75014 Paris. en 
C3 ou 130 














Vous attendez la noïge ? 
la noiïige vous attend à Auron ! 
ENNEIGEMENT DE 4m à 1.60m 


mA 90 MINUTES DE NICE 


720 kon DE PISTES, SUR DEUX VALLÉES, 





Carnet du Monde : 


ont Le tristèsse d'annoncer son décès. 








Sports 


Le Rallye Paris-Alger-Dakar 
Les Lions de Sochaux égarés 
dans les dunes 


.15 janvier). « J'assure votre Sain- 
ieté que nous sommes nombreux 
dans notre fédération à nous bat- 
tre chasser les marchands 





La quinzième étape du Rallye 
Paris Dakar, disputée le 
vendredi 15 janvier au nord du 
Mali, a faïli être fatale aux voi 
tures Peugeot. 


du temple», affirme-til, ca 


dénonçant par 


Alors que l'Italien Eddy Orioli ailleurs. es à- 


Peugeot allaient 
bénéficier du sérieux 






dont 
gue (Mitsabishi} était victime à 
Fésther moe bonne ophañor en 
iser une bonne ion au 
classement général malgré la 
perte de 2 h 38 enregistrée par 






rencontres 

je à Matoure frere Pie 
lippe Chatrier, président 

fédération, et les joseurx présents 

pour les Interationaux d'Australie. 

. Face aux revendications des 


rapport à Tambay. és serbe avoir 


sport automobile, M. Jean-Marie 
Balestre, écrivait au pape pour 
dénoncer : « les attaques menson- 
gères publiées urbi et orbi par 
l'Osservatare romano à propos du 
rallye africain (le Monde du 








1988}. La Chine est la cent |; 





— Beriard Devoucoux da Buys 
Et les amis do Paye 


Suraone ÉVRARD, 


— Une mexe sen célehrée le œer- 
crodi 20 janvier fer 1988, à 1$ houres, en La 
6, rac Albert-de-Lapparent, Paris-7e, 

à l'intention de 


: M Louis ESTRANGIN, 
: née Ginette Roue, 


Les ques auront lieu le mardi 

à SUITE 5 en l'gie Sainte 
saivies de lixhuma- 1e 
tion au cimetière Condé de Saint-Maur | déc£dée le 31 décembre 1987. 
des-Fossés (V: de. Pa D RSR RES 
© Cet avis tient Liu de Faire-part. 2eme 10 À 30, Fée dre 
b ï à . ra ch L de la 
La Pure, ' ) 7: | Pansé, à l'ictention de . 
03110 Brout-Vernet. . à 
Remerciements née Jesne Pissean, 
rappelée à Dieu le 7 juillet 1987. 


Messes anniversaires 


son tiqse me 





— La famille 
Eules amis de 


RES a oc 

É is s’uniront par la ik 
poière des siens aù Cours messes 
CéEbrtes ce jour. — ; 


: = Université Paris-IY, 1! 
same 30 janvier, à 14 heures, salle des 








baron PARCY, 
DORE See ne 
12h 15 préci Le 19 janvier 1988, à 
Avis de mes2es | contre 
= Le féréer 1987 diparsiarient 


Georges GAVAREL, 
Pascal Ë 


Erik VILLERS, 
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Les 
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Le Monde 
REGIONS 


Retour à Nantes 


« Le Monde » a présenté dans ses éditions du 17 décembre 
un dossier spécial sur « Nantes au futur ». 


Nous revenons sur la ville, 


quelques-unes de ses réalisations, 


quelques-uns de ses projets. 


Nous publions les réactions de nos lecteurs. 


Les écoles catholiques 
comme des poissons dans l'eau 


LLE en disait long, la 
mémoire de l'enseigne- 
ment catholique, à 
Nantes, partie en fumée le 
16 juin 1986 dans l'incendie de 
son fief diocésain, le centre Oza- 
nam. Elle racontait, notamment, 
les luttes menées au dix-neuvième 
siècle par des religieux, des reli- 
gieuses, des prêtres, des laïcs qui 
avaient fait de la construction 
d'écoles populaires le porte- 
drapeau de la chré- 
tienne de l'Ouest, après la Révo- 
lution. 

Les grands-mères ont continué 
d'envoyer leurs petites-filles à 
Blanche-de-Castille. Des génére- 
tions de fils de bonnes familles 
ont été éduqués par les abbés 
à Saint-Stanislas ou à l’Externat. 


Tous les Nantais connaissent le . 
sérieux et la bonne fréquemation | 


de ces établissements. Mais ceux- 
ci sont désormais ouverts à ua 
nombre non négligeable de bour- 
siers. 

L* ent catholique est 
à Nantes aujourd’hui comme un 
poisson dans l'eau. Outre ses 
21 collèges et ses 10 lycées 
d'enseignement général, dont 
beaucoup ont pignon sur rue, il 
compte encore en ville 38 écoles 

imaires et maternelles. Ainsi 
que 12 lycées techniques et pro- 
fessionnels, dont ceux de la Jok- 
verie, véritable vivier de cadres et 
de techniciens pour les entre- 
prises industrielles et commer- 
ciales de la région. 

Plus de 100000 Elèves sont 
scolarisés dans l’enseignement 
catholique en Loire-Atlantique 
(40%). Pour la seule ville de 
Nantes, ils sont 8 700 dans le pri- 
maire et près de 13 000 dans le 
second degré. Quant aux enser 
gnants, ils sont plus de 5 000 dans 
tout le département, dont 
200 prêtres, religieux et reli- 
gieuses. 


Tache d'huile 


L'histoire, récente cette fois, 

dit aussi que c'est à Nantes qu'a 
éclaté la crise scolaire des années 
1983-1984. A La suite d’un conflit 
homérique entre les autorités de 
l'enseignement catholique et :la 
municipalité socialiste conduite 
par Alain Chenard (1977-1983), 
40 000 personnes se sOnt retrou- 
vées dans la rue, le 4 décembre 
1982, à la surprise générale, y 
compris celle des organisateurs 
qui en attendaient... dix fois 
moins. 
Onze écoles primaires sur 28 
s'étaient Vues + couper da 
vivres » la suppression du for- 
fait communal que la loi Guer- 
meur de 1977 faisait obligation à 
la municipalité de verser aux éta- 
blissements sous contrat d'asso- 
ciation quand il y avait «un 
besoin scolaire reconnu ». Le 
conflit avait fait tache d'huile à 
Saint-Nazaire et à Saint- 
Herblain. 

C'est de Nantes aussi, derrière 
Patrik Chéreau, président des 
parents d'élèves, et le Père Henri 
Loiseau, directeur diocésain, suc- 
cesseur du Père Paul Guiberteau 
promu à Paris, que SoRt partis, 
dans la nuit du 21 mai 1984, des 






camions et des bus chargés de 
parents d'élèves qui ont édifié, 
devant la gare Montparnasse, une 
petite école devenue le symbole 
de la - résistance » nationale au 
projet Savary. 

Même si les effets durent dans 
les esprits, la crise, qui a divisé 
aussi les catholiques, le clergé, le 
corps enseignant nantais, est 
aujourd'hui passée. Ou, plus 
exactement, les enjeux de la que- 
relle se sont és. Les respon- 
sables, les parents d'élèves, les 
professeurs qui hier s'étaient 
mobilisés pour la défense voire La 
«survie» de l'école libre brüûlent 
aujourd’hui de recommencer, 
affrontés prétendent-ils, à des 


règles qui brident leur développe- 
ment. 
Uns certaine 
éducation 


L'un des premiers défis est la 
rénovation d'un parc scolaire qui 
est âgé, en moyenne, pour toute 
la Loire-Atlantique, d'une cen- 
taine d'années. Seuls en effet sont 
pris en charge les frais de fonc- 
tionnement des établissements. 
Les dépenses de restauration, 
d'extension, d'aménagement sont 
couvertes — difficilement — par 
des caisses d'entraide et de solida- 
rité. Il y a quelques jours, à 
l'école primaire de La Chapelle- 
sur-Erdre, à 10 kilomètres de 
Nantes, des dizaines de parents, 


de 8 heures du matin à 20 heures . 


‘le soir, ont eux-même bitumé la 
cour de récréation. Mais la bonne 
vieille recette du bénévolat n'est 
pas inépuisable, et c'est une véri- 
table aide à l'investissement que 
réclame aujourd'hui aux diffé- 
rentes collectivités locales l'ensei- 
gnement catholique nantais. 


Le deuxième blocage réside 
dans la gestion même des moyens 
horaïres. L'ajustement aux 
besoins scolaires de l'enveloppe 
financière allouée par l'Etat 
relève de l'exercice périlleux. Les 
classes sont déjà au maximum de 
leur charge : la moyenne est de 
vingt-six élèves dans le primaire 
contre vingt-deux dans l'enscigne- 
ment public national. Elle est de 
trente dans le second degré. 


A Nantes, pour satisfaire la 
demande des parents, chacun des 
établissements secondaires et 
techniques soubaite l'ouverture 
d'au moins une classe sapplémen- 
taire. A la rentrée dernière, deux 
sections nouvelles de BTS ont pu 
être ouvertes, au lieu des cinq 
demandées. A Ia Joliverie, pour la 
préparation d'un CAP de publi- 
cité, on comptait deux cent qua- 
rante candidats. Seuls vingt-cinq 
élèves ont pu être accueillis. Sur 
cent vingt bacheliers G2 (gestion, 
comptabilité), trente ont pu accé- 
der au BTS de leur choix. « Nous 
devons fonctionner avec un crédit 
de 311 heures. Il nous en fau- 
drait 1 020, c'est-à-dire l'équiva- 
lent de trente classes supplémen- 
raires », disent Jean Gravier et 
Jean Allain, responsables de 


l'enseignement di” sn. 
L'enseignep” lique se 

dit freiné “loppe- 

nent, ° 


Éd 


forte et les projets d'avenir ambi- 
tieux. L'ancienneté des établisse- 
ments est un label de sérieux. La 
valeur ajoutée serait, par ailleurs, 
l’accueil « permanent » des 
élèves, l'engagement plus grand 
demandé aux parents et la + dis- 
ponibiliré » du corps enseignant. 

Les responsables estiment à 
environ un quart La proportion des 
parents qui préfèrent l'enseigne- 
ment catholique pour des raisons 
«de discipline, d'ordre et de 
pédagogie ». La moitié ont le 
souci d'une « éducation morale 
au sens large ». Vingt-cinq pour 
cent seulement mettent leurs 
enfants dans de tels établisse- 
ments parce qu'ils veulent leur 
donner une éducation chrétienne 
au sens strict du terme. 

A ce point de vue, outre la 
catéchèse classique, des équipes 
d'animation spirituelle compren- 
nent de plus en plus de parents, 
d'enseignants et même d'élèves 
plus âgés. Les besoins spirituels 
des jeunes s'expriment plus nette- 
ment que dans un passé récent et, 
si l'obligation de la messe quoti- 
dienne a disparu, des petits ora- 
toires, où viennent librement 
prier les élèves, ont remplacé les 
grandes chapelles d'autrefois. 

Développer ce caractère propre 
des établissements catholiques est 
le principal projet d'avenir, lié à 
la rénovation des collèges et des 
lycées. Ouvrir des classes prépa- 
ratoires aux grandes écoles scien- 
tifiques et commerciales, diversi- 
fier les formations de BTS 
notamment vers la communica- 
tion ou le tourisme, soigner la for- 
mation permanente des maîtres et 
des professeurs sont quelques-uns 
des objectifs de développement 
de l'enseignement: catholique à 
Nantes. 


HENRI TINCO. 


D RONDEAL 


qéR. 
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La tour de Bretagne. 





Pour accueillir 
les congrès de l'an 2000 


ANTES aura donc 
er toutes les métro- 
poles qui se respectent 

son Palais des congrès. Ouver- 
ture: deuxième semestre 1991 
dans le nouveau quartier du 
Champ de mars ; coût de l'opéra- 
tion, promis juré : 490 millions de 
francs toutes taxes comprises ; 
architecte : Yves Lion ; responsa- 
ble de l'opération : Jean Amyot 
d’Inville qui a été nommé direc- 
teur du Palais. Les décisions sont 
prises même si certains en discu- 
tent encore le bien-fondé : fallait- 
il investir tant d'argent dans un 
tel équipement, à cet endroit ? 
C'est en détaillant le projet et 
en précisant le mode de fonction- 
nement que la municipalité et ses 
mandants le justifient. Le Palais 
des congrès, ce sera d'abord un 
centre de congrès organisé autour 
d'une grande halie d'exposition, 
de salles de réunion pour trois 
cents et quatre cents participants, 
de salles de commissions, de 
bureaux d'affaires, d'un parking 
de cinq cents places, de restau- 
rants, de bars, d'un hôtel de cent 
vingt Chambres. mais aussi une 


salle de spectacles et de concert 
de deux mille places. Ni le parc 
des expositions de la Beaujoire ni 
le centre Neptune ne pouvaient 
permettre d'accueillir les congrès 
modernes. Le Théâtre Graslin 
était saturé. 

Les promoteurs du Palais des 
congrès, agissant un peu comme 
le font ceux du Corum de Mont- 
pellier, ont voulu faire d'une 
pierre deux coups : combler par 
un seul équipement ces deux 
besoins de la métropole nantaise. 


Philosophie 


D'être arrivé en retard sur un 
marché déjà très convoité leur 
aura permis de tirer parti de 
l'expérience des concurrents, 
d'être à la fois plus réalisies et 
plus inventifs. Leur Palais des 
congrès ne vise pas une clientèle 
internationale mais européenne — 
dix-neuf mille journées de 
congressisies sont accucillies 
aujourd'hui à Nantes ; on en pré- 
voit Cent mille pour 1995, moins 
que Strasbourg actuellement. De 
même quatre-vingts représenta- 


tions sont attendues chaque année 
dans la salle de spectacles. 

Ces objectifs devraient pouvoir 
être atteints et, au prix d'une ges- 
tion très globale et très rigou- 
reuse, permettre d'équilibrer 
l'exploitation de l'ensemble. 

Ce n'est pas pour rien d'autre 
part que le directeur du Palais a 
été et reste celui du Centre de 
communication de l'Ouest. 11 
compte appliquer, ici comme là, 
la même philosophie. Le Palais, 
bien sûr, sera équipé des moyens 
de communication les plus 
avancés, il sera autant que possi- 
ble animé de façon permanente. 
Jean Amyot d'Inville espère sur- 
tout que « cet équipement 
devienne l'affaire de tous -, et 
pour cela souhaite associer à son 
animation l'« ensemble des forces 
vives » — entreprises, administra- 
tion, associations Culturelles — de 
l'agglomération et de Ia région. 
Et d'ailleurs. pour être sûr que ce 
ne sera pas un Palais des congrès 
comme les autres, il refuse, avant 
de Juï avoir trouvé un autre nom. 
de l'appeler ainsi. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 










Vieux terrains, nouveaux quartiers 


N profond silence plane sur les chan- 

tiers, transformés du jour au lende- 

main en un désert peuplé seulement 
de grues rouillées. En plein cœur de Nantes, 
entre deux bras de Loire, les cales de lance- 
ment s'inclinent toujours vers les eaux du 
fleuve, mais les gars de la navale ne sont plus 
là, ces « prolos » remuants qui redonnaient au 
port at à la ville tout entière un caractère si 
particulier. 

Dubigeon, dont le nom s'identifie à la 
navaie nantaise depuis le dix-huitième siècle, 
a définitivement fermé ses portes, et les Nan- 
tais ne se rassembleront plus sur le quai de la 
Fosse pour applaudir les prouesses de iance- 
ment. Dubigeon, c'est désormais La friche 
industrielle la plus spectaculaire de Nantes. 

Ce n'est pas le seule. Une étude lancée par 
la ville a permis de dresser un catalogue de 
ces terrains laissés libres par l’industrie, qui 
représentent au total une superficie de 
24 hectares (sans compter Dubigeon ni 
l'ancienne centrale électrique de Cheviré, 
aujourd’hui désaffectée). Elles se situent 
désormais aux abords du champ de Mars, non 
loin du centre et surtout à l'ouest, au Bas- 
Chantenay, le quertier industriel du début du 
vingtième siècle, avec ses raffineries de sucre 
et ses usines métallurgiques. La fermeture de 
Dubigeon n'a fait qu'accélérer la prise de 





tem: | 


conscience du phénomène par les responsa- 
bles municipaux. 


lis l'avaient déjà pris en compte depuis la 
fin des années 60, l'époque où maintes entre- 
prises, trop à l'étroit dans le centre de la vülle, 
ont installé leur siège dans les zones indus- 
trielles. C'était le cas de ls Manu des tabacs, 
une immense carcasse de pierre construite 
sous Napoléon If, qui se dégradait au fil des 
années, jusqu'au jour où la municipalité Che- 
nard décida de la réhabiliter — avec bonheur 
_— pour y abriter tout à la fois des fonction 
naïres municipaux, des locataires d'HEM, des 
militants d'associations. 


Opération-cié 

Un quartier tout entier 2 ainsi retrouvé la 
vie. & Le problème posé est plus aigu 
aujourd'hui, les friches s'accompagnant d'un 
processus de déviralisation des quartiers 
concernés, d'une perte d'effectifs tant pour 
d'autres entreprises que pour les commerces 
et les logements», constate Jean-Michel Joli- 
vel, adjoint au maire, responsable du secteur 
économique, qui s'emploie à redorer le blason 
de ces quartiers vieillis. 


C'est une action qui se situe dans une poli- 
tique globale comprenant des infrastructures 


(contournement de Nantes et pont de Che- 
viré), des équipements à caractère économi- 
que (villages d'entreprises), des efforts en 
matière de recherche et de formation, permet 
tant de créer des zones d'activité à la périphé- 
rie pour répondre aux nouvelles demandes 
d'entreprises et aux besoins en bureaux. 
Deuxième temps : conforter la grand projet de 
technopole. Troisième temps : développer une 
politique d'accompagnement différente selon 
les quartiers. 


Tel est le plan, déjà bien avancé. On voit se 
dessiner déjà la silhouette future des quartiers 
de Nantes, les uns abandonnant toute activité 
pour laisser place à l'habitat, d'autres com- 
prenant un tissu industriel et commercial 
s'appuyant sur leur site géographique ou leur 
histoire. C'est ainsi que Chantenay devrait 
renouer avec Sa vocation industrielle et por- 
tuaire, que le champ de Mars va abriter la gare 
du TGV, le Palais des congrès et le siège du 
Crédit industriel de l'Ouest. 

Reste à savoir que faire du site de Dubi- 
geon : un parc de loisirs, un musée, un centre 
de commerce international ? Les projets ne 
manquent pas, mais, étant donné la valeur du 
site, chacun sait qu'il ne sera pas permis de 
rater cette opération-clé pour le Nantes de 
demain. 


YVES ROCHCONGAR. 





POINTS DE VUE 


‘Jouer la carte des PME 


EME si le secteur industriel 
s nantais a relativement 
% souffert ces dernières 
années, il repose sur un tissu de 
PME très diversifié, dont un certain 
nombre da sociétés leaders en 
France et à l'étranger. 
* Sept pôles industriels se déga- 
ÿent et constituent un ancrage 
important pour le développement 
de l'économie de Ia région nan- 
iaise : l’agro-alimentaire, la 
mécanique-robotique, 


cales, enfin les activités marines. 


Îl est à noter que par rapport èk 
situation française, le système 
industriel de J'agglomératian est 
bien positionné, at cela pour trois 
raisons : 


Fort potentiel 
de développement 


Tout d'ahord, les deux tiers des 
étsblissements et près des deux 
tiers des effectifs participent à des 
activités en aval dans leur filière de 
production respective, c'est-à-dire 
que l'évolution de l'économie locale 
dépend plus fortement des marchés 
finaux que des échanges inter- 
industriels, ce qui est un atout. 
C'est dire également l'importance 
de ta fonction commerciale au sein 
des entreprises de l’agglomération. 


tion participent à des 
æétivités dont les perspectives de 
‘éroissance sont moyennes et fortes 
d'ici 1992. Dans ce sens l'industrie 
nantaise possède un potentiel de 
développement plus élevé que 
l'industrie française dans son 
ensembie. 


il existe enfin une forte interpé- 
nétration entre les pôles industriels 
nantais, (a recherche et (a formation 
de haut niveau. 


pant trois quarts des salariés de 
l'aggloméra 


Pour accentuer ce phénomène, La 
ville de Nantes, conjointement avec 
la région et le département, a 
investi considérablement ces der- 
nières années dans la création de 
toute une série d'instituts et de cen- 
tres de recherche liés directement à 
ces différents pôles industriels. 

Bien sûr, l'industrie nantaise, 
même si elle poursuit son dévelop- 
pement à travers des unités perfor- 
mantes, ne sera plus globalement 
un secteur créateur d'emplois. 
Ceux-ci se créent et se crésront 
dans le tertiaire. 


Enjeu majeur 


Celui-ci a été quelque peu oublié 
dans le panorama économique nan- 
tais qu'a dressé le Monde. Et pour- 
tant c'est un secteur de redéplaie- 
ment tout à tait considérable qui 
emploie dès à présent les deux tiers 
des actifs de l'agglomération. fl 
constitue l'un des enjeux majeurs 
du développement économique à 
moyen et long terme. 

Aujourd'hui, Nantes et son 

ion se caractérisent par 
un secteur tertiaire fortement 
orienté vers des activités à haute 
valeur ajoutée, notamment celles à 
destination des entreprises, répon- 
dant au rôle que doit jouer la métro- 
pole : nantaise vis-à-vis du Grand- 
Quest français et favorisant son 
positionnement internationsl. 


Citons parmi ces services : 
l'ingénierie technique, le conseil 
économique. l'informatique, l'exper- 
tise comptable et l'audit financier, 
la publicité, Les régies publicitaires, 
le recherche privée. 

C'est un paint positif, souvent 
j un rôle déterminant dans 
Favenir, contribuant à faire de 
Nantes une des grandes villes 
«incontournables » en France. 


JEAN-MICHEL JOLIVEL. 
Adjoint au maire 
chargx des affaires économiques. 
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re 


au ei, 


Une capitale pour la planète bleue 


ANTES, c'est une culture, un 
souffle, {e sentiment 


Nantais ont vu e 3 octobre 1986 
l'étrave du Bougainvile tirer un trait 
sur l'avenir. Le dernier-né, à peine 
8 quitté son berceau que déjà 
des panneaux vantent le site pour te 
transformer an bureaux : le chantier 
va rejoindre dans le passé le trans- 
bordeur, les tours LU, la raffinerie 


symboles de l'histoire du travail de 
Nantes. « Pelloutier ils sont 
devenus fous 13 La patrie d'André 
Breton, d'Anne de Bretagne, de 
Brunellière, de Jules Verne, du 


l'Europe, la façade maritime se 


désertifie, des emplois même 
modernes sont remis en question ; 
du Trégor au Choietais, on fente. 
Dans la guerre qu'elles se livrent, 
les multinationales se soucient 
comme d'une guigne des intérêts 
des marins, des travailleurs, des 

Au moment où on est prêt à 
dépenser des nulliards pour assurer 
la sécurité militaire da la France, la 
défense économique fait défaut : la 
disparition des aides à l'industrie, la 
diminution de l'effort de recherche, 
le rôle dérisoire conféré au Plan, 58 
conjuguent à l'absence de cohé- 
rence dans l'aménagement du terri- 
toire... La Basse-Loire est sévère- 
ment touchée, c'est le K. O. 
debout ! Et la modernisation du ter- 
tiaire risque de grossir les rangs des 
quatre cent mille chômeurs de 
Basse-Normandie, de Bretagne, des 
Pays de la Loire, de Poitou- 
Charentes. 


Aujourd'hui, le défi est grand. Si 
gouverner c'est prévoir, il est 


ES membres de notre 


conseil régional, 
conseil général, la Ville de 


Nantes et de Saint-Nazaire, les 
CCI da Nantes et de Saint- 
Nezsire, le Port atlantique de 
Nentes et de Saint-Nazaire et 
l'Union maritime de ls Besse- 
Loire, ont depuis 1986 confié à 


. l'Association communautaire de 
l'estuaire de la Loire LACEL) la 
mission de développer la zone 
internationale atlantique. 

A ce jour, la zone intematio- 
nale atlantique, c'est en outre 
un dif économique nou- 
veau, adapté aux exigences da 
la concurrence ; une dynamique 
des décideurs économiques 
pour construire l'estuaire de 


nécessaire de proposer à Nantes, à 
l'Ouest, un avenir. 
Au cœur de la plus à quid 
européenne des 


concentration ù 
Se ce plc où de lagiutue, 


nous sommes une chamière située 
au milieu de la façade atlantique 
des Douze, avec un savoir-faire 


dans la commercialisation, le condi- 


tionnement des aliments. Disposant 
d'une technologie avancée, 
d'atouts nombreux dans fa 
construction mécanique, dans 
" ingénierie off-shore. au centre des 
universités et des instituts de 
recherche du Grand Ouest, Nantes 


En contribuant à lutter contre les 
tensions qui ne manqueront pas de 
s'exercer sur les epprovistonne- 


choix possibles des sites euro- . 
péens d'implantation indus- 
vielle ; un projet de développe- 
ment d'activité de négoce 
intemstionai autour dela Cité 
internationale des affaires. 

Ce qui est mis en marche 
aujourd'hui, c'est Names au 
futur. C'est entreprendre une 
mutation profonde des ments- 
lités et des comportements 





faire BGMERTE la vocation commer- 









privés si cet sffort n'avait pas été 
consenti ? 


Le vaste patrimione OCéANOgre 
phique de l'Europe et de la France à 
besoin d’une bass solide pour mai- 
triser le développement de ses 
richesses. Notre pays.à une Capa- 
cité de premier ordre dans la recher- 


nent, face aux Etats-Unis et au 
Pourquoi n'y 2urait-il pas un projet 


ans après 1789, l'année des droits 
de l'homme, cinû cents ans après 
‘1492, ta première traversée de 
Colomb vers l'Amérique. nous 
allons commémorer successivement 


- te Hibenté et l'aventure. Namtes et 


:FOuest ne peuvent 59 passer ni de 
“Fun ni de l'autre. ‘ 


Sardits Incongru que le port qui 
a vu naître le crésteur de Vingt Mille 
Lieues sous les mers soit candidat à 
rassembler les énergies. les poten- 
talités des régions de l'Ouest, pour 
réafiser l'imaginaire. du Génie du 
futur 7: Dons 
Facéan, aüra ses capitales. Nantes 
doit devenir Fune d'errre elles. 


PATRICK FORGAU, 
* ALEXIS GUENEGO, 
:_ PATRICK MARESCHAL 
- mêtliants CFDT de Names. 





Communication 








= La panne du satellite Telecom 1-B 


Le relais des émissions de la Cng, dM6 
et de nombreuses radios privées a été interrompu 


La direction générale des télé- 
communications a perdu, le ven- 
dredi 15 janvier, peu après 
20 heures, le contrôle du satellite 
Telecom 1-B. Pour une raison encore 
-iaconnue, l'engin s'est mis à tourner 
sur lui-même dans l'axe de ses deux 
Panneaux d'alimentation solaire. Ses 
‘antennes n'étant plus pointées cor- 
.réctement vers la Terre, le satcilite 
St incapable de relayer les Emis- 
‘sions de la Cinq et de M 6 vers leurs 
“émetteurs de province ainsi que 
“celles d'une quizaine de radios pri- 
vées en modulation de fréquence 
“(Europe !, RTL, RMC, NRJ, Fun, 
“Skyrock, etc.). De plus, certaines 
communications militaires du dispo- 
sitif Syracuse sont interrompues. 
‘Les techniciens du Cenire natio- 
-ual d'études spatiales de Toulouse 
“tentent de reprendre le contrôle de 
Telecom 1-B avant que l'en in 
“'épuise ses batteries et ne soit défi 
itivement réduit au silence. Pen- 
dant ce temps, la DGT a transféré 
des communicalions militaires et les 
“émissions de radio-télévision sur le 
satellite Telecom 1-A, spécialisé 
‘dans les communications téléphoni- 


ques à destination des Antilles. Dans 
la matinée du 16 janvier, la DGT 
affirmait que la quasi-totalité des 
émissions pouvaient être à nouveau 
relayées par ce satellite. 


La panne de Telecom 1-B, lancé 
en mai 1985 et prévu pour une durée 
de vie de sept ans, est un coup dur 
pour {a DGT. Cette dernière sou- 
tient, en cffet, depuis des mois que 
ses satellites sont plus rentables que 
les projets de satellites de 1élévision 
directe développé par Télédiffusion 
de France (TDF 1). La panne 
récente du satellite rt 
TV Sat, frère jumeau de TDF L 
avait donné ur avantage de poids à 
Ja DGT : le gouvernement semblait 
prêt à lui Concéder l'exclusivité, 
pour les prochaines années, de la 
télévision par satellite. 


Le coup est dur, également pour 
Matra, constructeur des satellites de 
la DGT, qui venait de remporter le 
marché de 3 milliards de francs pour 
la réalisation des futurs satellites 
Telecom 2. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





EN BREF 


e Une pétition du PCF contre 





Etats généraux de la culture, un 
groupe de réflexion animé per 
M. Jack Relite, membre du comité 
central du Parti communiste, vien- 


coupures 
«Le respect de l'intégrité des films, 
téléfims et documentaires est un 
droit des suteurs et des artistes », 
&'une responsabilité nationale à faire 
gespocter 2 et COR cevens cine 70: 
midable exigeance des téléspecte- 
teurs », affirme notamment çatte 
pétition. 


nelle des joumalistes du tourisme, 
qui regroupe la plupart des journe- 
listes spécialisés dans ce secteur, à 
réélu Jean Taverne {l'Action sutomo- 
bile et touristique) à la présidence de 
son conseil d'administration, Patrick 
Francès (le Monde), Charles-Pierra 
flemy (le Généraiste] et Jean-Marie 
‘Tyrou (la Voix du Nord) en sont les 

vice-présidems, Marc Rousseau {le 
Caravanier), le secrétaire général, et 
Yean-Pierre Philbert (Cadres et Maf- 
‘trise), le trésorier. 


© Ladisias de Hoyos élu à la 
présidence de [a société des {jour- 
nalistes de TF1. — Le conseil 
d'administration de la société des 
journalistes de TF1 a élu, le mardi S 
janvier, à sa présidence Ladislas de 
Hoyos, présentateur des journaux du 
matin, qui remplace Bruno Masure. 
Le nouveau président sera assisté de 
{chef adjoint du service politique) et 
Laurem Félix {chef du servics écono- 
mique). Le trésorier-secrétairs géné- 
rai est le reporter d'images Alain Lar- 
dière. Les autres mambres du conseil 
sont Isabelle Baillancourt, Julien 
Brune et Michel Berme. 


© «Diabolo », nouveau mer 
suel pour les ans. — Les 
éditions Milan (Toulouse) viennent de 
tancer Diabolo, un nouveau mensuel 
de 48 pages destiné aux enfants de 
sept à neuf ans. Des rubriques humo- 
ristiques, un almanach des événe- 
ments essentiels, un dossier déts- 
chable, etc., sont proposés à un prix 
de 21 francs. Les éditions Milan édi- 
tent déjà quatre titres pour enfants 
{Toupie, Toboggan, Mikado et 
Wapitil. 


uiétude face à une éventuelle OPA 
Murdoch sur le « Financial Times » 


de 
pis RUN im 


capial & du Du rouge Prague pou 


de nou- 
cree réactions. En France, 
lean-Jack 


pal 
s'appli neue 
Fate pré par eut artioie, ne 
ut sa uer, selon fe porte- 
Earoie de P «car il n'y pas de 
réciprocité dans le domaine des 
concerurations en 


Ni del commune europhené en 
concentration ». 


matière de 

En Grande-i lord Bla- 
kenbam, 1 groupe Pear- 
TE ss pa 
Puit pourrait à 20% sa réuni 


Licipation ». 

Bakenbam, «mous nets pain à n'a pas 
fente lens Person à une 

uence déstabilisante ». Interrogé 


Se © 
avoir la participation . Mur. 


im, 


doch de Pearson, 
Paso da racbaE dE es 


EP BÉnctanr à ere que qua il 


CPAS QE CE me MG pas fe qi 


Re Financial Times, les journa- 
listes se sont déclarés » zrès 


quotidien japonais Asaht Skim- 
fur, ca sure très profi- 
table», ue M Pike, le respon- 


sable ‘du NE DJ, le syndicat des’ 


L'augmen- 
tation de a participation de 
M M « accroët la possibilité 
de voir cetie année le magnat lancer 
une offre de rachat de Pearson », & 
noté le Jeader syndical, pour lequel 
«il n'y a aucune raison que le gou- 
vernement britannique à autorise 
M. Murdoch, dejà propriiaire de 


ME: Mardoch 'a pas boue rép 


penmi journalistes, 

Pestment pen soucleux de déoutolo- 

gie. Le directeur général du Firan- 
al Times, M. Franck Barlow, Le 
distribuer, dès mercredi 13 j r, 
une note de service à la 
dans laquelle il indique quaveane 
rencontre n’est prévus avec M. Mur. 





Lancement de « ner Stone » en France 


Rolling Sione, le bimensue} amé- 
ricain qui fait depuis plus de vingt 
ans les beaux jours de là musique 
rock, du cinéma et du show business 
d'outre-Atlantique, a désormais un 
homoiïogue français. Pour lancer 
Rolling Stone en français sa société 
éditrice, Pendulum, à rassemblé 


des 
Sociétés à capilal risque (Interf- 
ee, personnes 
à 1] lu versement au maga- 
zine américain d'honoraires men- 
suels de 500 000 Francs ot de 8,3 % 
de ses recettes publicitaires, le men- 
suel français peut utiliser son titre, 
ses articles et ses photos. 

Avec ses 132 pages et sa 
maquette largement rée de la 
De Sion lrantals Vaux cependant 

ing Sione français veui (4 
être us généraliste que son aîné 
américain créé en 1967 par Jann 

Wenner. Des enquêtes (sur les 
médias et l'affaire Villemin, sur {a 
“prétressc» ougandaise Alice) 


ues signées 
a 
nes (en t Christine 
Ockrent). des entretiens traduits 
avec des stars du « nouveau journa- 
lisme» américain (Hunter 
Tom Wolfe) et des 
témoignages de personnalités 
comme Ralph Nader ou Jane 


Réalisé par neuf permanen 
par phoee nn de collabore. 
teurs extérieurs, Rolling Stone est 
dirigé par Lionel Rotcage, le fils de 
l'actrice Régine, qui fut auparavant 
Journaliste à Libération, au Nouvel 

, à Paris-March, à Can- 
dide, mais aussi scénariste de films. 
ous a nouveau men- 

êquilibrer sa gestio: 
vendant 55 000 excmphares ms 
Fe arc Le 
au 
180 006 maman, à Été tiré à 


YML 


‘| sdaptent pour un 








‘| Les projets de développe ent internationaux de l'AFP 


Un service arabe à Nicosie 
£ DES “bilans 6u. perspectives de activité 
NICOSIE 
ue Sr 


Depuis sep 
arabe s’est enrichi d'un nonveau 
média avec la renaïssance complète 
du service arabe de l'Agence 
France-Presse. Arr avait a 
depuis une vingtaine d'années, un 
arabe diffusant à partir du Caire, 
mais celui-ci consistait en une tra- 
duction pure et simple effectuée par 
des colaborateurs de l'agence SEP 
La nets te est entré 
est 


constitué d'une vingtaine de jouÿna- L 
entière recrutés par . 


liste à part 

VAFP dans différents pays arabes. 
Ceux-ci ne se contentent plus de rar 
duire Les dépêches de P mais les 
ic dont is sont 
plus à mème de ea er Le les: 
attentes, Ce service 

des comptes rendus tébéoaats, 





‘« L'AFP 27 nouveau ue 
 RENN à EN Pour un L' 
arabe », affirme Je. Douveau direc- 
teur de ce service, M. Fouad Naïm. 


Le f arabe diffuse à partir de 
Nicosie, où l'AFP a installé depuis 
six mois sa direction régionale pour 

le Proche-Orient afin. indique 
M. Xavier Barou qi en a la charge, 
de se rapprocher du lieu des événe- 
ments, ainsi que des. bureaux et de 
coordonner où d'animer plus facile- 
ment toute l’activité proche- 
orientale, Outre le desk arabe, la 
direction régionale de Nicosie 
regroupe-une celluie’ une 
cellules française-anglaise, les 
écoutes arabes et une antenne tech- 
nique et commerciale. . 


F. Ch. 


Un « bureau de Paris » » 


L'Agence France-Presse vient 
de créer un bureau -à. Paris, qui 
sera opérationnel le lupdi 15 jm 
vier. La création de cé «bureau 
de Paris » correspond au souci de 
fournir aux clients étrangers et 
aux bureaux de ‘l'agence 
implantés hors de Fraïce-une 
série d'informations sélectionnées 
à partir des Événéments de B' vie 





travaillerz à la matière des 


bureaux implantés à l'étranger." TI . 


écoutera [a radio, regärdera fa 





télévision M ur ren near 


et les textes de PAFP et couvrira 
divers événements choisis.afin de 
sélectionner les informations sus- 
ceptibles d'intéresser les clients 
cent us ee de 
ante mille m 
qu'adresse fe desk: à France à cha” 
que jour, ce «bureau de Paris » 
enverra dix mille mots. 
A fait’ partie des projets de 
internationaux de 


Fagence et est dirigé par M. Boni 


s qu sont. die retour en France 
.Sepnis. moins d'un ao, 
COS 
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M. Reagan estime que les bases 


La pablication, vendre; 15 janvier, d'un D’autres chi jonrné 
s : a î chiffres publiés dans la journée 
séficit Commercial américain de 13,22 mil_ de vendredi aux Etats-Unis sont veuns 

















bre 
par mois 


Fune des 






Wall Street euphorique 


Verity, encore ka : (Suîte de la IT 

- co pr se peer f proue pps) 
novembre sont meilleurs que prévu, 
mais le total pour l'année 1987 sera 
encore L. il 























































économiste ka mudrair es 

département du commerce. En ee, venir. Ek il ajoute : « H que la 
ce qui jadis relevait de la plus 
emuyeuse routine est devenu l'instant 
magique du mois. L'amnonce de mou 
tant du déficit mensuel du commerce 
extérieur américain était attendue 
avec une jun is qui confinait À 
rumeurs, amphfiées par 

la presse, ayant fait état d'un chiffre en 
forte augmentation, Walt Street, 
un boukt de 


l 


_ À 8 h-:30 précises (heure locale), 
silence et puis... « Hourral».: 
13,2 milliards de dollars pour le mo 
de novembre, 25 % de moins que le 
mois précédent. Pour les « décideurs 


L 
gl 


É 
| 


RC 


rl 


ammoncé k Ris 
a ser un mois et de 5,2 % sur un an — le 
es (ph 5 points d résultat 
manifestaient sur certains titres. 1 
les | De. 
et 


décembre, 
fer et fai- 
de 02 % 


— en est la dernière illustration. 
à s'engager dans de nouveaux 
au DOM 

y Ds hésit 






se Apple et DEC vont faire 
nos 
icains 

ment BC) enr annoncé un accord 
vue de le dialogue de 
leurs macbines. Les Macintosh 
d'Apple pourront se brancher 
comme des terminaux sur les mini- 


|. M. Madelin invente 
les « pôles de compétitivité » 
Or connaissait les « pôles de appel à tous les partenaires, 


conversion » inventés pendant 
l'hiver 1984 par M. Pierre Mau- 











 poles de croissance » proposés à 







ordinateurs Vax de DEC, suivant les la fin 1986 par le rapport d'Oli- écoles pour que chacun fasse un 
normes de dialogue internationales vier Guichard sur l'aménagement effort de « décioisonnement » at 
OST (Open system interconnec du territoire, voilà maintenant les s'ouvre vers l'extérieur. Des 





tion). M. Sculley, PDG d'Apple, a 


déclaré qu'il s'agissait d'«une des cpôles de compétitivité », une 


nouvslle trouvaille de M. Alain 








: | pe dl ” dons Madoïn. resséos, de formaliser ces 
Les deux compagnies ne semblent Le ministre de l’industrie, qui RS elle de ele 
pas devoir pousser plus loin leur était déjà l'inventeur des « zones te as an 

alliance. Pour | celle-ci reste d'entreprises 2 à Dun- rares 






limitée, puisque, le problème 
d'incompatibili! ordinateurs 
étant devenu crucial pour tons les 
utilisateurs (jusqu’à provoquer une 
atonie du marché informatique 
depuis deux ans), beaucoup de 
fabricants ont signé, ou songent à le 
faire, des accords techniques de dia- 
loge plus ou moins complets. 

Pour Apple et DEC, l'accord 
devrait néanmoins être appréciable, 


tantes. 
M. Madelin, homme de 


idée 14 j à Metz éussi 



















de Solaize d'Elf- 







k dans la mesure où les deux améri- Lacq et de : z 
nd cams sont complémentaires : 2pple petites et moyennes 2. Aquitaine, mais Le …… 
ne fabrique que des micro, et DEC a Le but final est évidemment combien à son mr 
échoué dans ce créneau. En outre, d'aboutir à uns mellieure compé- maRTs an Mince Fe RES 
f selon dans un tiers des entre- Stivité at à une information plus ce type capables d’avoir un 
À eo prises équipées de Vax, les cadres . table rôle européen. 







auraient acquis des Macintosti 
L'accord facilitera l'« à ion » 
des uns et des autres dans un Sys- 
tème informatique plus cobérent. 
L'avantage commercial pourrait 
être important, en particulier pour 
Apple, qui multiplie les initiatives 

Je marché des entre- 

















américain à indiqué, vendredi, qu’il 
pour Pannée fiscale 1989 un déficit budgé- 
taire de 165 milliards de dollars. 


Les ressources de la puissance 





Economie 
Après l'annonce d’une contraction du déficit commercial des Etats-Unis 


de l’économie américaine restent « saines » 


aurait déclaré que le déficit commercial des 
Etats-Unis devrait continuer à diminuer 
régalièrement an cours des prochains mois. 
geants optimistes, les commentateurs et 
torial de ÉBtian de sumetl, le Waslhe. 
son il 
ton Post rappelle que «le chiffre de norem= 


prudents. Dans l’édi- 


que les Etats-Unis 


signifie toujours 
doiveat emprunter 13 milliards de dollars 


aa reste du monde. Le problème 


reste celai du financement de ces déficits ». 
Présentaut jeudi 14 janvier à New-York ses 
prévisions pour 1988, M. John D. Paulus, 
Péconomiste 


en chef de Morgan Stanley, 
d'investisse- 


ment de Wall Street, a estimé que, au cours 


prévoit 


avoir Jonguement bataïllé sur les 
ÿ ed - 

taire, ne repren- 

dront que le 25 janvier is dossier 

de ln « loi commerciale » qu'ils 


avaient envisagé de voter avant le fin 
de 1987 pour acculer le à 
Ronald à multiplier les vetos 


5 
à 
Î 


Pos de près de 1 mar de dollars, 
connaît son plus faible déficit depuis 
avril (12.26 milliards) et si les 
échanges pétroliers se stabilisent, un 





éditions datées du 14 janvier — sous 
le titre «M. Maurice Lévy annonce la 
réorganisation de Pubhcis », commet- 
tre une confusion dans l'intitulé nou- 
veau des structures internes de 
Publicis. Il existera désormais, dans 
Pubficis SA, société à directoire et 
conseil de surveillance (présidé par le 
fondateur, M. Marcel Bleustein- 
Blanchet), deux branches auto- 
nomes, l'une, Médias et Régies, sous 
la responsabilité de M. Bruno Desba- 
rats, et l'autre, Publicis- 
Communication (toutes les agences 
en Francs et à l'étranger, spécial 
sées ou régionales, dont la plus 
importame, Publicis-Conseil}, sous la 
responsabilité directe de M. Maurice 
Lévy, président du directoire de 
Publicis SA, les autres activités 
{comme les drugstores) relevant 
directement de Publicis SA, dont 
M. Jean-Paul Morin est nommé 
secrétaire général. Aucune structure 
ne prend ie nom de Publicité- 
Communication. 
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REPÈRES 


Prix 
Baisse de 0,1 % 


en décembre 


au Royaume-Uni... 

Selon le ministère de l'emploi, les 
prix de détail britanniques ont baissé 
de 0,1 % en décembre dernier, après 
une hausse de 0,5 % en novembre. 
Pour l'année 1987. le rythme d'aug- 
mentation a été de 3,7 %. 


.….®t ralentissement 
de l'inflation en Israël 


Les prix ont progressé en Israël de 
1,3 % en décembre, d'après le 
Bureau central israélien des statisti- 
ques. Pour 1987, le rythme d'infle- 
tion a atteint 16,1 %, soit le niveau 
le plus bes depuis seize ans. En 
1986, les prix avaient augmenté de 
19,7 % er de 195,2 % en 1985. 


Financement 
international 


Accroissement 
de la dette polonaise 


La dette poloneise envers les pays 
occidentaux a atteint, en 1987, 37,6 
milliards de dolls, contre 33,5 mi- 





lions de dollars fin 1986. Selon . 


M. Stanislas Baka, président de la 
Banque nationale polonaise, cetta 
aggravation est due à la chute du 
doiflar. Exprimée en mark, la dette 
polonaise est ravenus de 66 milliards 
de merks en 1986 à 63 milliards en 
1987. L'année dernière, la Poiogne a 
remboursé 2 milliards de dollars à 
ses créanciers, Son commerce exté- 
rieur a enregistré un excédent de 
1,09 milliard da dollars. Un point 
noir, le taux d'inflation, qui devrait se 
situer en 1988 entre 42 % et 44 %, 
contre 26 % à 27 % en 1987. Corte 
augmentation sera due à la vérité des 
prix, que le gouvemerent veut pro- 
mouvoir. 


Trésorerie 
des entreprises 


Grande aisance 


La situation de trésorerie des 
entreprises est restée stable, au 
niveau très élevé atteint à la fin de 
1986. Une enquête de l'INSEE, 


effectuée en décembre, montre que 
83% des industriels jugent leûr 
situation normale ou aisée. L'sisance 
est particulièrement nette dans les 
entreprises de plus de 500 salariés. . 

Les résuitets d'exploitation, après 
un léger ‘échissement enregistré en 
mai, atteignent un niveau exception: 
nellement élevé — en tout premier 
lieu dans la construction d'automo- 
biles et de moyens de transport ter: 
restre. 

Pour les six mois à venir, tes 
mdustriels ne prévoient pas dans 
l'ensemble de retournement de ten- 
dance : une majorité d'entre eux esti- 
ment que les résultats d'exploitation 
et les trésoreries continueront 
d'enregistrer une évolution globale- 
ment favorable, C'est dans les biens 
de consommation et les biens d'équi- 
pement professionnel que les opi- 
nions sont les moins optimistes. 


Paiements courants 


25,4 milliards 
de déficit de 
pour la France .— 
en dix mois : 
La balance des paiements cou- 
rents de la France a été déficitaire de 
6,1 milliards de francs en octobre 
(- 8,5 milliards de francs en don- 
nières). Cet important déficit s'expli- 
que par une importante sortie au tifré 
des transferts unilatéraux : 5,4 mil- 
lerds de francs représentant le ver- 
sement de la France au budget de la 
CEE. Ce chiffre, qui n'est pas signifi 
catif (les versements mensuels sont 
en moyens de 3 milliards de francs}, 
compense celui du mois de septem- 
ré qui avait été anormalement ff 





La balance des biens et services 2, 
quant à elle, été déficitaire en octo- 
bre de 700 millions de francs. # 


Au total sur les dix premiers mois 
de 1987, la balance des paiements 
courants de la France a été déficitaire 
de 28,1 milliards de francs en don- 
nées brutes et de 25,4 milliards de 
francs après correction des variations. 
saisonnières. 

En 1986 la balance des paisments 
courants de la France avait été excé- 
dentaire de 20,2 milliards de francs. 





SOCIAL 


A l'usine RVI de Limo; | 
Bataille autour d’un licenciement : 





LIMOGES 
de notre correspondant 





L'union départementale CGT de 
la Haute-Vienne et la direction de 
l'usine RVI (Renault Véhicules 
industriels) de Limoges sont enga- 
gées dans une bataille juridique 
autoar d’un licenciement. 


M. Yves Labrunie, quarante-deux 
ans, fraiseur, était délégué du _per- 
sonnel à RVI Limoges, de 1976 à 
1985. Dès cette époque, la direction 
l'avait informé de son éventuelle 
mutation à l'usine RVI d'Annonay 
(Ardèche). Depuis dix ans, la firme 
«dégraisse» massivement son usine 
limousine ; le y est ainsi 
passé de 2850 salariés à moins de 
1600. M. Labrunie refuse sa muta- 
tion. Le comité d' ise est alors 
convoqué. La CGT refuse de s'y ren- 
dre. Les trois autres organisations 
présentes (CFDT, FO, CGC) se 
déclarent hostiles au licenciement. 
L'inspection du travail le rejette. 

La direction introduit alors un 
recours hiérarchique auprès du 
ministère. M. Philippe Séguin refuse 
À son tour, estimant que ce licencie- 
ment est «en rapport direct avec 
l'activité syndicale» de M. Labru- 
ser nn poste d'OP et son salaire 
amputé. 


En décembre 1986, M. Labrunie 
n'est pas réélu. Quatre mois plus 
tard, le direction lui propose d'adhé- 
rer au plan social, qui prévoit la sup- 
pression de son poste. Nouveau 
refus du salarié, qui reçoit, en sep- 
tembre 1987, son avis de licencic- 
ment. La CGT porte l'affaire devant 
le conseil des prud'hommes de le 
Haute-Vienne. Licenciement illégal, 
soutient-elle puisqu'un candidat à 
des électi lical pro- 
tégé dans les six mois qui suivent le 
scrutin. Or la décision de mettre 
route un plan social est bien une 
forme de licenciement puisqu’un tel 
plan «n'a d'autre fonction que 
l'aménagement du dépert » des sala- 
riés qu’il touche. 

Argumeüt retegu par les 

1 prud'hommes dans leur ordonnance 





de référés: le conseil, « Sans se 
noncer sur la validité au fond du 
licenciement » (qui devra être jugée 
le 25 janvier), «ordonne la poür- 
suite du contrat de travail, sous 
astreinte de 100 francs par jour de 
retard». Ce différend, ajoutent les 
prud'hommes, « mer en jeu des inté- 
rêts et des libertés fondamentales » 
et « M. Labrunie n'a pas à subir les 
aléas et les longueurs de le procé- 
dure et à étre privé d'emploi». 

L'ouvrier licencié se présentait 
donc, le lundi 11 janvier, devant la 
porte de RVI à Limoges, pour 
reprendre son travail. Il était accam- 
pagné par plusieurs centaines de 
manifestants et aussi par un huis- 
sier. La direction du personnel 
refusa de le laisser réintégrer son 
poste, ayant décidé, précisa le direc- 
teur du personnel, M. Jean Vogel, 
de faire appel de la décision 
prad'homale. Des manifestants ont 
pénétré alors dans l'usine pour 
accompagner M. Labrunie jusqu'à 
son bâtiment, où force fut de consta- 
ter qu'aucune tâche ne lui était 
confiée. 


L'UD-CGT, munie de son constat 
d'huissier, arguant du fait qu'une 
procédure d'appel n’est pes suspen- 
sive, a aussitôt un nouveau 
recours en référés auprès du conseil 
des prud’homsnes, qui 2 été examiné 
le 14 janvier. L'astreinte journalière 
a êté de 100 F à 500 F. Lä 
cour d’appel de Limoges examinera 
le recours de RVI contre les déci- 
sions prud'homales le 19 janvier. . . 

GEORGES CHATAIN. 


DEMAIN NOTRE SUPPLENENT 


Le Monde. 
ÉCONOMIE . 
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presque som bas historique de 270,3, 





le Des, ne 
11 décembre dernier. La baisse aurait d8 être moindre si ce Eine em pile bnp mar : ds 
baromètre n'était pas déterminé en fonction des premiers  coguac ? Peut-être. Ces deruières ne resteut cependant pas 2 A 





cours cotés, comme il l'est actuellement. Il aurait alors  inactives. Lundi, Rémy Martin annonçait son intention de 
pris en compte les gains snbstantiels de la dernière séance. lancer une 
Toute la sesraine, les boursiers u'ont vécu qu'au débute alors que se préparait une augmentation de capital 


Sssssst 


LIN) 
LA 
















possibilité 
À À avec Beatrice Foods. Cela leur 
_ à Tnaitus rar Det di en Prat deux géants exropéens de froid, Unilever et Nestlé. 
seule évocation du déficit américain. Un vent de Lee échappe pas D ce mere de 
mini-panique saisissait plusieurs d'entre eux, qui restructuration. suite reclassement titres 
préféraient vendre une partie de leurs positions. L'anxièté l'intérieur dn groupe Ferruzzi, Béghis Say détient les 12 % 
ft le jeudi et elle atteiguait son parox du capital de Saint-Louis que j'industriel itubes avait 
acquis lors du krach d'octobre en vue d'eu prendre le 


au9s 
Ed 


VEUNAYLAAE ERA SURHBUE) 
S 


£sSs 
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.{ 1." Indices «FF» du 15 janvier : mdns- re 
MER 154781 || es, 14367 (couire 1 4245) : SR 
sn. ; pe 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) É . cer 
Françaises | 98.7 | 983 95.8 7 98,3. _.: 
Étrangères | 103,1 103,4 100.8 102. ie 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE : 
(base 100, 31 décembre 1987)... 
Tendance .| 99,9 | 99,7 À 971 | 97,2. F: 100,4 : 
(base 100, 31 décembre 1981) .. .: Fe. 
Indicegén.! 2769 | 279,3 .| 272 !. 2713, | 2708. 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 janvier 
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© FRANCFORT 
‘Baisse de 7% 
‘ La-tendance de la Bouxse de Franc- 


fort a de nouveau &6 conditionnée 
l'actualité américaine. Le. volume .des 


ont perdu en moyenne 7% durant la 
Ss ss de-Wall Street et 
siveau du dollar ont perturb£ 
marché. : id 
: Indice de-la 
vier : 1228,9 (contre 1 325). 

























{1) Coupon de 6 F. 
2} Coupon de 16 F. 


La chute de la Bourse ?.. 
…C'est la faute aux étrangers 


L‘internationalisation crois- tre que tout l'argent gagné per 
sante de la Bourse de Paris, ces nvestisseurs à Pans {la cote 
menés à marche forcée depuis a grimpé de 49,6 %, par exem- 
Quelques années, a certes des  ple, entre juin 1985 et fin 1986} 
avantages (elle a fait remonter leur ofirait une porte de sortie 
notre marché de plusieurs places honorable. 
au «hit-parade » des places mon- En revanche, du côté des 

investisseurs k 






M.J cancourt-Calignani 
retrouve [a présidence d’Indosuez 


M. Antoine Jeancourt- dut s'atteler, avec un grand: 
Calignani, vice-président et dirac- succès, à la. longue et délicate : 
teur général de la Banque indo- harmonisation des services d'un 
suez depuis février 1982, est établissement résuhtant de. la 
nommé président de cette ban- fusion de deux autres banques, 
que, filiale de la Compagnie ls Banque de Suez et la Banque 
financière de Suez {| retrouve de l'indochine, ên 1976. Sa 


du 15 jan- 



























































































dislesl, mais elle a aussi ses domestiques, via ä le poste qu'il avai F s 
revers. Dés (or que le vent Jes gestionnaires de SICAV et de =| æ DST ue ar coe nomination revient à faira corres- 
toume... Ainsi, si lon en croit FCP, on note une sensible dimi- s7| 6 PDG, Michel Caplain, à février Poe Jes spparences avec is. | 
l'étude conduite à l'occasion du nution de l'encours bien avant le soi] en 1982. ayant dû, à ce moment, mené de fonctions qui exdrésir. 
traisième Salon «investir et fla- krach d'octobre dernier. Mais ce So! 4 redevenir vice-orécident la Puis cinq ans, sssuentigmer. |. 
oo nome eh 93 mouvement résulte Creer (Souverain + . houlette de M Goorbes Plane & chodelabenque. . 4 . : Courte semaine 
. qui représentaient avant ment non-reconduction “ g ss Fraacoit, : : : De : de Tokyo n° 
Erach environ 30 % des transac- pire hqheh du compte d'épar- s10| s2 nouveau PDG d'un groupe Suez M sera emouré, à-parüir:du aura urse de Tokyo saura connn que 
tians réalisées sur actions (28 % _gne en actions CEA), noïemt les 1560] 353 rationasé. 15 janvier 1988, entôurs de. | | &es portes dés le 14 pan nl rmé 
en 1986 et 11% seulement en _ Auteurs de l'étude. | © | bn long weekend de fus. Les eu de 
1982), ont joué un rôle détermi- Parallèlement, il semble bien al “ex .Ÿ a-püblication dû chiffre de commerce 
nant dans la chute dés cours. que les gestionnaires de SICAV Eu] es [:ertérieur américain sur les opé 
Poussés par les baisses inter- n'ont pas été fortement vendeurs 2] 4 ne seront connus que lundi 18. 














Indices. du: 14. janvier : Nikket, 





venves sur leurs propres marchés pendant le mois de novembre. En 












et donc par leurs besoins de revanche, les SICAV de court ÉSOR | 260365; (contre 22 872,56) ; 
fiquidités pour couvrir leurs POS terme ont accru sensiblement ice DU TR triéiles, 1 80036 (contie 1 81843). 
tions subitement mal en point, leurs encours en profitant des Séance du 15-1-88 ÉD la 







agricole de 1972 à 1979, il avait 
été alors appelé à l'état-major de 
la Banque Indosuez, dépeuplé de économiques, | 

par le dépert de son président, . charge du secteur. baraire. 
M. Francès, et la cruelle maladie  Entrés à Indosuez’ respective- |. 
de son directeur général, ment en 1969 rt en 1966, les 

M. Jean-Marc Pelletier. Rapide- deux hommes éraierit-déjà direc- 


ces étrangers — notamment  prbirages effectués en faveur 
gméricains — se som! prestement des placements à court terme. 

désengagés de leurs rt B 
D'autant que la parité moné 1} Salon «Investir et placer 
dollar/franc leur permettait de a 2 au 25 janvier 1983, Espace 
compenser les moins-valués  Champerret, porte de Champerret, 
boursières par des plus-values d8 Paris. De 9h 30 à 19h. Pris 
change. Mais il faut aussi admet- d'entrée: 35 F. 


EE 
8jan. 
































L'EUROMARCHÉ 


ous les & $ 















de 10 % sur les coupons des 


mesure épargnera. les euro- 


! par 
de Francfort, mais émises per la 
Deutsche Bank Finance 








tonne É ] 
31 décembre dernier. Sur le marché 
de New-York, la livre sur mars est 
Je même laps de temps. A noter 
qu'en cette fin de semaine la remon- 
tée du dollar après l& publication 
d'un bon chiffre du commerce exté- 
rieur aux Etats-Unis au mois de 
novembre a profité à la place britar 
nique en clôture. LS . 
Ce semblant de fermeté n’a 


BTE 
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Hérendue accord” 
(1207140 cents par livre). La der-. 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Le café atten 


La réintroduction des quotes à, 
° à 





de 125,96 à 127,60 cents * 


Î tion inter- 
ationsle du café (OIC) do roman | 





Très actif, lé secteur du franc 
Suisse est le scul à n'avoir pas inter- 
rompu sa séquence d'émissions 
internationales en fonction des incer- 
titudes monétaires. Jendi et ven- 


es capitaux a déjà porté à plus de 


-… Le présent pur 


3.2 milliards de francs suisses, soit 
plus de 2,44 milliards de dollars, le 
montant des emprunis internatio- 


2flandais, qui n'avait vu d'enro- 
emprunts ch 

dernier. Dirigée par Bank, 
la transaction de 50 millions de dol- 


dessous du Libor. Emises à 101,5 %, 
les obligations sont munies de trois 
coupons annuels de 16 %. 


liens, par le truchement d'un 
de 50 millions swappé dans 
Mona 
est muni 

1325% 
‘En ce qui concerne le franc fras- 
çais, la Banque d'inves- 
tissement a reporté la date d'émis- 


Propagande rippone ? 


L'apparent succès ‘des récentes 
émissions munies de warrants pour 
Jacquisition d'actions de sociétés 
japonaises reste à confirmer. I fau- 
drait étre en mesure de pouvoir se 
a Fat de inves- 
tisseurs supposés. S’i 

soupçonne que les banques n’ont 
guère placé de papier en dehors des 
And ‘ elles | cantrôlent directe- 


ment. Tant et si bien que l'on consi- 
dère, en Europe, ces émissions 


. Comme Les instruments d'une habile 


nippone destinée à atti- 


QUE 
Fe il 
8 FL 
à À 
PH 


les stocks constitués en septembre, 
lorsque les ä de café 
avaient atteint le volume de 
10,3 millions de sacs (de.60 kilos), 
on niveau mensuel jamais vu depuis 
la création de l'OIC. 


pement, surtout que, 


. retour au contingentement des 


exportations, les arri ponr 
l’année caféière 1987-1988 
(octobre-septembre) s'annoncent 
très inférieurs à ceux de l'année pré- 
cédente. En effet, initialement fixé à 
58 millions de sacs, le contingent 

cette année a déjà été amputé 
e 1,5 million de sacs octo- 
bre 1987. 


6, surveillez votre portefeuille 


ces opérations dans la mesure, préci- 
sément, où ce ne sont pas des mai 
sons japonaises qui en seront chefs 





d toujours la reprise 


Une réduction de 



















producteur mondial, s'annonce 
moins importante en 1988-1989. Les 
observateurs estiment que le florai- 
son actuelle des caféiers est mau- 


: haï 
brésilienne (de juin à août 1988) 
v’atteindra plus que 19,6 millions de 
secs. « La logique voudrait que les 
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_ Crédits, changes, grands marchés 





Soulagement général 


Ouf! Lorsque, vendredi 15 jan- 
vier 1988, à 14h30, heure euro- 
pécnne et 9 h 30, heure américaine, 
les résultats du commerce extérieur 
des Etats-Unis pour {e mois de 
novembre s'affichèrent sur les 

















gement : le déficit était en baisse 
sensible, 13,2 milliards de dollars 
contre 17,6 milliards en octobre, 
chiffre jugé alors tout à fait désas- 
treux. 


Dans les secondes qui suivirent, 
les cours du dollar se mirent à grim- 
per, enregistrant un bon de près de 
4% en quelques minutes : ils passë- 
rent brusquement de 1,63 DM à 
1,68 DM, de 126 yens à 13] yens et 
de 5,53 francs à 5,66 francs. Il est 
vrai que, toute la semaine, les 
milieux internationaux avaient 
attendu avec une certaine angoisse 
la publication de ces résultats, crai- 
gnant que de «mauvais» résultats 
»e le dollar à le baïsse et 
n’obli, les banques centrales à 
intervenir massivement comme elles 
l'avaient fait, avec grand succès, au 
début de la semaine précédente, pro- 

le doliar de 1,57 DM à 
1,65 DM et de 120 yens à 129 yens. 
Cette fois-ci, il n’était pas assuré que 
la manœuvre fü1 assurée du même 
succès. De plus, le vendredi précé- 





dent, des rumeurs pessimistes 
avaient circulé à New-York, faisant 
état d'un déficit de 20 milliards de 
dollars, ce qui avait contribué à une 
rechute et du doliar et de Wall 
Strecr. Par la suite, les estimations 
portaient sur une fourchetie de 14 à 
16 milliards de dollars. A 16, c'était 
mauvais, à 14, c'était passable, au- 
dessous c'était très bon. 

À 13,2 milliards de dollars, ce fut 
donc très bon. Et les optimistes de 
triompher: «Ça diminue», en rap- 
pelant les propos tenus, le mois pré- 
cédent, par M. Ajen Greenspan. Le 
président de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis aveit qualifié d'«aberra- 
tion» Les chiffres catastrophiques 
d'octobre, et prédit une nette amé- 
lioration pour novembre. H y a un 
mois dans ces colonnes, nous avions 
repris les pronostics de Roland Leus- 
chel, conseiller financier de la Ban- 
que Bruxelles-Lambert, qui pré- 
voyait ane forte diminution pour ce 
déficit de novembre, annoncé le 
15 janvier. II parlait de 10 milliards 
de dollars, cœ qui était peut-être un 
peu optimiste, mais son pronostic 
s'est vérifié. 

Relevons, toutefois, que la 
moyenne d'octol bre s'ins- 
crit encore à 15 milliards de dollars, 
et qu'une hirondelle ne faisant pas le 
printemps, il faudra au moins trois 
«bons chiffres» pour s'assurer 
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d'une ion véritable du déficit 
américain... À la bonne nouvelle sur 
les échanges commerciaux, s'ajou- 
tait celle d'une diminution de 0,3 % 
des prix de gros en décembre, de 
bon augure pour l'inflation, et d'une 
faible augmentation, tant de la pro- 
duction industrielle (+ 0,2 %) que 
de celle des ventes au détail 
{+ 0,2 % sans l'automobile). Si seu- 
lement la consommation américaine 
pouvait se réduire un peu, avec pour 
cffet de diminuer les importations 
face à des exportations qui progres- 
sent à un rythme annuel dé t 
20 % et ont atteint, en novembre, un 
niveau record depuis mars 1981 ! 

En Europe, la remontée äu dollar 
a favorisé le franc vis-à-vis du mark, 
dont le cours à Paris s'est rapproché 
de 3,37 F. Cette semaine, M. Karl 
Otto Pochl, président de la Bundes- 
bank, a déclaré qu'il n'y avait pas de 
«tension particulière au sein du 
SME » et que cette situation Jui 
paraissait + surprenante » en 
période de dépréciation du dollar 
par rapport au deutschemark. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 









LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Bien parto 


Atteatiste et triste, disions-nous, 


semaine, après 
il fallut l'annonce de la forte diminu- 
tion du déficit commercial des 
Etats-Unis vendredi en début 
d'après-midi et le bond sur les cours 
de l'emprunt à trente ans du Trésor 
icain, dont le rendement tombe 
de 9,5 % à 8,86 %, pour faire gagner 
un maigre petit point à cette 
échéance mars. « Incroyable, déce- 
vant» s'exclamait un opérateur, 
tandis qu'un autre avouait : «Le 
MATIF m'inquiète beaucoup ». 
Au moment mème où l'INSEE 
annonçait une hausse du prix de 


quelles craintes nourrissent les opé- 

pour justifier des teux aussi 
— 10,30 # à 10,40 % sur le 
MATIF et 9,90 % à 10 % sur le mar- 
ché des emprunts d'Etat. A Fheure 


îl 


actuelle, on le sait, la France est : 


championne du monde occidental 
Qui ser Lo og icrme dépassent 

i Sur terme dépassent 
Dai 7 & et mème 75 %, 


use nouvelle char per du rs 

au deutschemerk ? 
se L la vi 
d'assurance est hors de pri 


der per en nn PC Se 
cain, qui doit pourtant faire face 
une inflation double de la nôtre. 


Que dire, alors, et que faire? 
Abaisser les taux à court terme, ce 


pour 
3e marché du long terme. Îl n'est pas 
exclu que la Banque de France 
«fasse un geste» (un quart de 


point}, lors de son adjudication sur 
appel d'offres de lundi. 

En ce qui concerne les émissions, 
rien à signaler, sauf l'excellent pla- 
cement de l'emprunt d'Etat de 
5 mi de francs, à 7 mi 
liards, à dix ans et 9,50 % de taux 
d'intérêt fixe (9,90 % réel). I1 est, 
ie 
particuliers, ‘espoir de 
rer une partie des 27,9 milliards de 
francs qui vont être remboursés 
lundi 18 janvier aux porteurs 
d'empront 7 & 1973. 

Une erreur de transmission nous a 
fait écrire que « les activités de la 
filiale française de la Standard 
Chartered venaient d'être stop- 
pées ». 1 fallait lire « les activités 
de marché », et, parmi elles, seule- 
ment celles de teneur de marché 
{market maker, en euro- 
obligations (Eurofranc, eurodollar 
et ECU) et d’« underwriting » sur 
le marché primaire des obligations 
internationales. Cette mesure a 
entraîné le départ de dix personnes 
sar quatre-vingt-dix. 


Le palmarès 
des SICAV cowt terme 


Sur ie front de MATIF, il semble 
que le tir se concentre sur la charge 
d'agent de change Buisson, soumise, 
actuellement, à un contrôle de la 
Cm, de. sompsnsation 

, Organisme de tutelle, 
suite de la perte de 250 millions de 
francs enregistrée par la COGEMA. 
< Aucune décision de sanction ou de 
suspension à l'égard de cet adhérent 
n'a té prise au Stade actuel de 
l'enquête », précise la CCIFP. Cette 
dernière aurait, toutefois, vivement 
conseillé à la charge Buisson de met- 
tre une sourdine à ses activités sur le 
MATIF tant que se uivrait le 
contrôle. On a observé que la charge 
Buisson avait stoppé, mercredi, son 
opération sur le marché de gré à gré, 
le pius brûlant, et que jeudi elle 
n'avait effectué que des ventes. 

A la fin du mois de décem- 
bre 1987, selon les statistique de 
TGF, l’encours des Sicav court 
terme, dites de trésorerie, avait 
diminué de 0,9 milliard de francs, 
s'inscrivant à 441,4 milliards de 
francs. Cette évolution est logique 
décembre, mois où la préparation 
des bilans entraîne souvent des 
retraits de la part des entreprises. 
En décembre 1986, par exemple, 
l'encours avait diminué de près de 
15 milliards de france 


ut sauf à Paris 


En décembre 1987, la physiono- - 
mie des SICAV court terme conti- ‘ 
nuait de se modifier. Les cent neuf . 
SICAV « monétaires» spécialisées - 
en valeur à court terme sans risque ” 
de cours (bons du Trésor, billets de ‘| 
trésorerie, certificats négociables) :: 
ont vu Jeur encours augmenter de 


27,9 milliards de francs pour attein- 
dre 294,7 milliards de francs. Toute- 


fois, si l'on tient compte de deux . 


nouvelles créations (+ 0,3 milliard), 
du de trois SICAV dans 
cette catégorie (+ 22,5 milliards de 
francs) et de la ion des 
valeurs liquidatives (+ 4,3 milliards 
de francs), le montant des souscrip- 
tions pertes est estimé à 0,6 milliard. 


Les cinquante-cinq SICAV « régu- 


lières» sont en diminution de 
25,7 milliards de francs, en brut, à 
96 milliards et de 3,8 milliards de 


francs en «net», compte tenu, - 
de deux changements -: 


notamment, 
de catégorie (— 22,4 milliards de 
francs). 

Quant aux cinquante-six SICAV 
«sensibles», dites de performance, 
avec risque de cours, leur encours 
régresse de 2,9 milliards de francs à 
51,3 milliards. 

Sur un an, de décembre 1986 à 
décembre 1987, les SICAV moné- 
taires sont passées de 105,9 mil- 
liards de francs à 294,7 milliards de 
francs, les régulières sont revenues 
de 115,4 milliards de francs à 
95,5 milliards, et les sensibles de 
90,8 milliards de francs à 51,3 mil- 
liards de francs L'explosion des 
« monétaires », dont l'enconrs a 
presque triplé aux dépens des sensi- 
bles, réduites de 40 %, reflète le phé- 
De de la hausse des taux et 
l'incertitude qui en résulte, privilé- 
giant les placements «courts». En 


parts de marché, le Crédit agricole - 


reste en tête, avec 15,6 & contre 
15,2 % d'une année sur l'autre, avec 
son énorme SICAV monétaire Uni- 
var (53,7 milliards de francs). Sui- 
vent la BNP avec 11.9 % (contre 
11,4 %), la Sociét£ générale avec 
7,9 ® contre 11,1 %, le Crédit lyon- 
nais avec 7,9 & contre 7.2 %, 
l'ensemble Caisse des dé) ï 
d'épargne et poste avec 6,7 % contre 
5,9 %, les Banques populaires avec 
5,6 % contre 4,7 %, le pe CIC 
avec 4,7 ® contre 5 %, Indosuez 
avec 3,8 % contre 3,7 %, le CCF 
avec 3,3 % contre 3,5 %, la banque 
Paribas avec 3 & (inchangé) et les 
banques NSM avec 1,5 % 
(inchangé). 

F. R. 


eh Rs nn tr M ee NS ne ya 
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ÉTRANGER 


3 Le sommet de San-José 
au Costa-Rica. 

4 La visite de M. Ryikov à 
Oslo. 


DATES 


21l y à deux cents ans : les 
premiers coions débar- 
quent en Australe. 


La 


5 La préparation de l'élec- 
— Vue de Matignon, la coha- 


— M. Mitterrand aurait fait 


POLITIQUE 


on présidentielle : 


part de ses intentions à 
M. Rocard. 


Dakar 


«vraïie-fausse » carte 


6 Action directe devant le 
tribunal correctionnel. 

— Valérie Subra et ses com- 
plices condamnés à la 
réclusion criminelle à-per- 
pétuité. 





£e Monde 


SOCIÉTÉ 


com 1 8. 


CULTURE 


8 Le premier Salon intema- 
tional des musées et des 
expositions au Grand 


— Le Festival d'Avoriaz. 
Lee du Théôte de 


l'Europe. 
10 SPORTS : le Rallye Paris- | 42 COMMUNICATION : le 
panne du satellite :Tele- 


ciement. 


ise d’une voiture maquillée 





L'enquête sur les « plombiers » du Conseil supérieur de la magistrature 
pourrait aboutir à la mise en cause de M. Christian Prouteau 


L'affaire des «plombiers» du Conseil 
supérieur de la magistrature (CSM) 
(le Monde du 13 janvier) sera-t-elle pour 
lun des dossiers 
les plus épineux des prochaines semaines ? 
Les premiers résultats de l'enquête de 
police, comme les explications invraisem- 
biabies des protagonistes, fe faissaient déjà 
entrevoir. Mais de nouveaux éléments 
devraient bientôt balayer les derniers 
doutes : c'est bien manis du «viatique>» de 
PElysée que des « plombiers », le 23 décem- L'enquête confiée, 
bre 1987. auraient tenté de mettre sur 


M François Mitterrand 


Le 23 décembre, trois personnes 
sont interpellées par la police dans 
un immeuble du onzième arrondisse- 
ment de Paris. Responsable de la 
brigade J2 au commissariat de la 
Roquette, le chef de car expliquera 
dans son rapport les circonstances 
de son intervention: « Ce jour, à 
8 heures, brigadier police- 
secours 11e, sur appel de TN 11 
[c'est-à-dire du commissariat central 
du onzième arrondissement], je me 
suis rendu avec mon effectif au 
complet au 1-3, rue La Vacquerie, à 
Paris (11°) pour des cambrioleurs 
en action ». 

En fait de cambrioleurs, les gar- 
diens de {a interpellent d'abord 
deux gendarmes à la retraite, 
Robert Mantaya et Fabien Caldi 
roni. Une troisième personne, Alain 
Cilarhaut, - enquêteur d'une agence 
privée, titulaire d'une carte profes- 
Far na nee 

re par la préfecture de police 
de Paris ». sera découverte quelques 
minutes plus tard, « cachée dans un 
placard de branchement électrique 
er téléphonique -. Cet homme à, 
avec lui, « une mallette de couleur 
noire + dans laquelle les policiers 
découvrent « une pince à dénuder et 
plusieurs pinces, également du 
matériel télé éléphonigue fun télé- 
phone portable avec fils er pinces, 
un appareil électronique, genre 
Metex, et une dizaine de mètres de 
câble environ . Le rapport du bri- 
godier précise encore que » les trois 
susnommés se sont rendus sur les 
lieux à bord d'un véhicule de mar- 
que Ford, immatriculé 429 CJK 75 
conduit par le nommé Montoya ». 

Malgré les explications des trois 
hommes, qui aflirment rechercher 
un mauvais payeur, la tentative de 
Prscsenent ne fait guère de doute. 

Les « plombiers», qui, tous trois, 
appartiennent ou ont appartenu àala 
Saciété de protection et d’investiga- 
tions industrielles (SPII). sont 
immédiatement emmenés dans les 
locaux de la 4 division de police 
judiciaire (DPJ} pour être 
cn ngqul er à ne démordra 

sa version, se plaignent 
aujourd'hui les trois « plombiers », 


M. Yves Lutbert, 


daïre.» — pourrait 
mis en canse. 


les dures conditions de leur interro- 
gatoire : Cäjdironi et Montoya 
seraient restés menottés de longues 
heures, l’un attaché à un radiateur, 
l'autre à sa chaise, 

Pourtant. les policiers de la 
4 DPJ qui fes entendent ne croient 
pas un mot de ce que leur racontent 
les suspects. Esi-ce Ja qualité 
d'anciens gendarmes pour deux 
d' entre eux. ou bien l'appartenance 
à la SPL, soc'été de sécurité fondée 
en 1985 par le commissaire Charles 
Pellegrini, ancien de la cellule anti- 


terroriste de l'Elysée, qui jusüifie 
Jeur scepticisme ? 
jrs vite, reconnaissent 


rd'hui les « plombiers ». ils on 
interrogés sur leurs éventu 
pes avec l'Elysée. Ils affirment 
aussi que, le k leur arrestation, 
le commissaire Olivier Foll, sous- 
directeur de la police judiciaire pari- 
sienne, se serait déplacé au siège de 
la DPJ pour les interroger en 
sonne. Le lendemain, Robert Mon- 
toya aurait rencontré, une nouvelle 
fois, le commissaire Foll, accompa- 
é alors d'un commissaire de la 
irection centrale de la police Jude 
ciaire. On aurait alors d 


Montoya de reconnaître qu'il re 
vaillait pour l'Elysée. il 
aurait, une nouvelle fois, refusé de 
faire. 
L’astomobiliste 
inconnu 


La ténacité policière ne semble 
gs totalement injustifiée. Très vite, 
es enquêteurs ont «retapissé » 
Montoya, ancien gendarme que cer- 
tains d'entre eux ont croisé lorsqu'il 
coliaborait avec la cellule élyséenne. 
Et, surtout, il y a la voiture utilisée 
par les « plombiers» pour se rendre 
rue La Vacquerie. 
« gps rene pt Gr 
3, il S avéré que |€ pro; taire 
Fi véhaie est M. Mueler Xavier, 
demeurant 67. rue Didot, à Paris 
1# arrondissement. Véhicule non 
signalé volé», avait noté le briga- 
dier dans son rapport. La réalité est 


PHILIPPINES : Le scrutin du 18 janvier 
Une campagne électorale sanglante 


Des dizaines d'assassinats, des 
disparus, des reports du scrutin dans 
des zones reculées : la campagne 
pour les élections focaies aux Philip- 
pines, qui doivent avoir lieu le lundi 
18 janvier, s'est déroulée, depuis le 
1 décembre dernier, dans un climat 
de violence qui rappelle tristement 
de vieux souvenirs : ceux des joutes 
électorales tes qui avaient 
précédé l'instauration de Ja loi mar- 
tiale, en 1972, par M. Marcos. 

Deux ans ou presque après 
l'accession au pouvoir de 
M Aquino, les vieilles habitudes 
ont repris le dessus à l'occasion d'un 
scrutin concernant les gouverneurs 
de provinces jusqu'aux membres des 
conseils municipaux. Candidats poi- 
grardés en plein meeting. extorsions 

fonds, interventions de com- 
mandos armés. enlèvements de per- 
sonnes.… Au total, de cent can- 
didats ou membres de leurs 
états-majors électoraux ont été tués. 
Il a même fallu reporter le scrutin 


25 années d' 


‘expérience 
RM. Leroy, fabricant — , do Maïse, 
Ré rr 
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dans dix provinces sur les soixante- 
quinze que compte l'archipel. 

La présidente Aquino a accusé 
lextrème droite comme l'extrême 
gauche de «pur terrorisme déli- 
béré ». leur reprochant de vauloir 
« précipiter le pays dans l'anarchie 
et faire capoter les élections -, desi- 
nées à « compléter le processus de 
restauration de Îa démocratie +. 
L'armée et la police — plus de deux 
cent mille bommes au total — om 
été placés en état d'alerte dès 
samedi. Six bataillons ont même ëté 
dépéchés dans les zones du Centre 
et du Sud les plus iouchées par la 
violence. 

Dans La plupart des cas, les éti- 
queues ont peu d'importance. Ce 
sont avant tout des conflits de per- 
sonnes, et les luttes locales se règlent 
ainsi au couteau ou par balle. I] y 2, 
cependant, une nouvelle donne avec 
l'influence croissante des commu- 
nistes. Dans les zones rurales qu'elle 
contrôle — même partiellement, — 
l'insurrection ferait payer sa + pro- 
tection ». Selon la presse de Manille, 
environ quinze mille caadidats, sur 
un total de cent cinquante mille, 
auraient ainsi payé des - sauf. 

luits = — l'équivalent de 5 000 F 
Pièce — pour faire Campagne dans 


les zones où La guérilla est implan- | 


tée. 

Les règlements de comptes locaux 
n'expliquent donc pas tout. L'armée 
eslime que l'insurrection commu- 
niste — évaluée à 23 000 hommes en 
armes ct présente dans soixante-huit 
provinces — serait à l'origine de la 
moitié des assassinats. 


J.-C. POMONTL 


écoute le téléphone d'un huissier du CSM, 


soupe! 

d'importantes fuites. Le préf 
_ proche collaborateur du ñ 
la République, qui, Le 17 
à TE 1, en avait fait un appuyé — 
< Les Français apprendront à respecter et à 
aimer le colonel Prouteau, qui est pour moi 
rh age-rgfmnechalnnier dame ha 


tuelle, à l'inspection générale de la police 


onné d'être à l'ori- 
et Prou- 
de 
tembre dernier, 


persommellement être 
de manière inbabi- 


un peu différente. Au 67 de la rue 
Didot, il n'exisie en effet aucun 
habitant au nom de Xavier Mueler. 
Ce dernier ne figure pas dans 
l'annuaire téléphonique. et la 
concierge, qui est en fonctions 
depuis quatorze ans, d'en a jamais 
entendu parier, X Xavier Mueler est, 

incodnu chez les commer- 
quartier. La raison en est 
simple : Xavier Mueler n'existe pas 
et [a carte grise qui porte son nom 
est en réalicé un faux, délivré par le 
service 


çants du 


Le fichier des cartes gris 
état du propriétaire 3 
M. Robert 


qui n'est 
autre que le père de M= Aimée 
ler, de mis- 


Hernu, 
inculpé dans l'affaire Luchaire. 

M. Chantemesse est décédé en 
1984. L'hebdomadaire fe Pons, qui, ue que 
dans son prochain numéro, fait 
des mêmes informations, révèle que 
la voiture a été vendue, en noveml 
1984, par la fille du défuat à 
M. Christian Proutcau, qui, 


identité pruntée », 
affectée au GIGN, unité dont il 
était le chef avant de rejoindre l’Ely- 
sée en 1982. Les gendarmes du 
GIGN auraient utilisé cette voiture 
Pour des missions « sensibles ». 


Des « écontes 


cabinet du garde des sceaux, et à 
M Simone premier 

dent de la Cour de cassation. Une 
plainte qui permet l’ouverturé d'une 
information pour atteinte à la vie 


Bataille pour le contrôle 
de cognac Martell 


Grand 
surenchérit 
sur l'offre de Seagram 


La bataille opposant depuis la mi- 
décembre les groupes Seagram 


(Canad2) et Grand, Metropolitan 
(Grande-Bretagne) pour Je contrôle 


de la saciêté française de cognac‘ 


Martell se poursuit Alors que le 
syndh de vs de pr 
syndicale agents age 
venaient de déclarer recevables les 
deux oîfres publiques d'achat dépo- 
sées par les groupe rivaux, le 6 puis 
le FE janvier, Grand Mi 
annoncé, vendredi 15 janvier, qu'il 
améliorait encore son offre. 
Désormais le groupe britannique 
pro) d'acheter Lu totalité du capi- 
tal de Martell au prix de 3 300°F pur 
acuion, soit un montant {otai de 
4.57 milliards de F, à condition qu'il 
obtienne au moins 50,1% du ape 
tal. Elle est nenement supérieure à 
l'offre recense du groupe 
(2825 F par action. soit un prix 
éelle dhposte le 11 janvie par m8 
1 janvier sou 
concurrent, le eyes £ En Se 
gram, qui propose par action 
(soit au totaf 4.49 milliards de F). 


MUSÉE DE L'HOMME 
Exposition du cinquomiencire 


ANCIEN PÉROU 


 Meponoretuat 
LL} sf mardi da 9 h 45 à 17h 15 


DUGMAI AU 31 JANVER- 





sationale AGPN) pourait aussi réserver 
d'autres surprises. Derrière la tentative 
d'écoute du téléphone d'Yves Lutbert se 
profile, en effet, un autre scandale, de taille 
comparable : celui des écoutes clandestines 
opérées par des officines privées an bénéfice 
d’industriels ou de responsable politiques. 
Tels sont, eu résumé, les deux aspects 
du dossier ouvert par le juge Gilles Bouloa- 
que, saisi, depuis le 8 janvier, d’une infor- 
mation pour atteinte à La vie privée. 


privée et une relance de l'enquiête, 
Le fundi 11 janvier, Je contrôleur 
général Roger Chétard, cher adjcint 


du cabinet central Sn 
plinaires de FIGE anqué ps 
deux inspecteurs divisionnaires 

d'un ingénieur des services Mencrempée trs 
ques de la préfecture de police, pro- 


cède à une perquisition au siège de 
ns rue de Rome A Par 





de te ne ee 
'IGPN, sur 


nellement interrogé M. Marcel . 
Leclerc, directeur directeur de 1 


ses liens avec l'Elysée. 

C'est que La perquisition a permis 
de saisir un papier t le nom 
d'Yves Lutbert ainsi que l'étage où 
se trouve. son n appartement. Ont été 
également . trouvées plusieurs cas- 
settes qui contiennent les enregistre 
ments de conversations téléphani- 
ques. Depuis plusieurs ces 
Cassettes Sont en Cours ‘ 
tage à l'IGPN, et une nouvëlle i 
Bientôt être ouverte 


écoutes. Bien qu 
légèret£, ti s'agit là d'écoutes 
: Mais les enquêteurs soup- 
goanent la SPIS, ou certains de: ses 
pentes d'avoir aussi procédé à 
des «écoutes sauvages >», sur ia 
demande de clients, chefs d'entre- 
prise inquiers des activités de kurs 
concurrents où hommes politiques 
désireux de se renseigner sur leurs 
adversaires. Le décryptage des 
bandes saisies devrait- quel 
ques réponses sur les utilisateurs de. 
ces services. Qu'on s'en réjoaisse — 
qu à cms — Tete 
qu'on igne — l'entoi 
du chef de l'Etat, — personne 
p'exclut que re Le tes du 
Conseil supérieur de la magistrature 
prenne une nouvelle dimension. : 
GEORGES MARION. - 


Cinq conventions de POIT 


vont être approuvées 
par la France 


La France va adhérer. à éinq Ë 


conventions de Organisation inter- 


nationale du travail (O[T}, a: indi-- 


qué M Philippe ne 12. jan- 
viér, en réunissent la 
consultative française de FOIT en 


présence de M. Yvon Chatard, délé- J 


æué du gouvernement à cette organi- 
sation. M. Séguin a annoncé l'eoga- 
gement de procédure pour quatre 
apprôbations de conventions . : 
La première. (n° 155) est relative 
à la - sécurité, santé des travailleurs 
.ei milieu de travail. La seconde 
Cu 156) a trait à Le égalité .des 
chances et de traitement des travail. 
leurs ayant des ‘responsabilités 
Jamiliales ». Le troisième texte 
(convention. n° 158) concerne li 
«cessation de la reletiôr de travail 
à l'initiative de l'émployeur - e1 pré- 
vôit les motifs valables de licencie- 
FL Séie possiilits de recours. 
2 estimé À œ propos. que 
2 Re 20 dents 1986 sue la 
Suppression de l'autorisation -admi- 
nistrative préalable pour les licencie- 
ments économiques «répond. bien 
re exigences posées pur. La-conven- 


Le ministre des affaires socigles a 
également | Proposé la ratilicalion de- 
la convention n° 159 sur la- 
tion professionnelle et l'emploi des 
Personnes handicapées, Ainsi, pour 
M. Séguin, avec 114 conventione 
ra fées, Cao Continuerair 

‘être. après l'Espagne avec 115, le 
second Étar le plus attaché aux pro- 
cédures normatives de l'OIT =. 


* Le numéro du « Monde » 
daté 16 janvier 1988  . 
a été tiré à 512 841 exemplaires 


ÉCONOMIE 
13 M. Reagan estime que les 
bases de l'économie amé- 
ricaine restent saines. 
— Bataille autour d'un ficen- ; 


14 Revue des vaieurs. . 
15 Crédits, changes, En 


; | de la fonction él 
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La prépa ration à l'élection prééateile 
M. Raymond Barre plaide 
pour un président « garant » et non « gérant » 


C'est à moe parfaite et solide. 
défense .et-illustration des’ institu. 


tions de la V< République que 


M. Raymond Barre s'est livré, ven- doit 
Er re enrse v sar 


la Ve République», association 
sidée per M. Jem Charbôinel, 


terme avait été minutieusement 
pesé. Avec plus:de force eacore qu'il 


ne Pavait fait dans les mois passés, 
ministre-a décson- 


premier 
tré qu'il S'en tient à une Jecture scre- 
pulense de la Constitution de. 1958, 


notant d'entrée qu'il vaët mieux - 
« accueillir aveë circonspertion les - 


inconsidérées de boule- 


propositions 
versement qui.{….| fleurissent inévi-": 


+ sation Œun: 


Don La disrence 
qu'il hd appartient de rrairgenir par 
à l'action tale 
rapport De cos gens Le 
goüvernement . “ ‘nôn son désir de 
d'affæiblir, Le sague du préciene 

‘doit Etre-autre chose que 
pri Er s'il 


Fui appertient d'exprimer le 


‘ consensus -mational, ce ne doit pas 


étre-pour fui un emploi de consola- 
for, une activité. de. sur 
laquelle if se rabat feute ærleux. 
‘mais sa manière permañente d'agir. 
latilisation. pos de la 
ME de da 


tablement çà er. là quand renaît le. bn 


Prèntemps ». 


Sr-cette question au moins, pére: 
sonve ne pourra reprocher au député 
dx Rbôns de rester dans les géEne 
lités, ni lui intenter.par avance le : 


procès de-vonjoir faire entrer à l'Ely- 
Séc -.un président Zorro ».- A5 
contraire, M. Barre a. rappelé son 


Le rame meme virer 
fouction, 
président « le - 


présidenrialiste» de ‘la 
cousistent à faire du 


seul détenteur réel dus pouvoir exé-… Les 


cuiif, le gouvernement étant sa 


chose, l'administration -son - brät : 


séculier, l'ap, exécutif de 


l'Etat Fu étent tout entier et-direc- 


Re 


«a 


pré ares a en es pra 


base du ecran 
tutions et sa 


‘bon l'élire ?., se 
président : ui 


dent biface alternativement omnipo- 
jen e sell 1L. 
re sa et: qui selon qu’ 


passe en. 
in listant de J'arogance à l'iaomie j 
a re A 






toïevski > 





* Cette critique sévère de E étude” 


‘de M.! François À Mitterrand ne devait 


pas être la seule. M. Barre n’a guère : 
ménagé le chef de l'Etat, ni davän- 


tage LE cobabitas 
épargné le système. 
saires relations de confiance éntre le ‘ 


Lars een qe e : 
in: de dire que :‘ 





Jonrroit. à tous les 
rôles > et encore moins-«'d’uri prési- . 


. liste... Et c'est en 





majeurs doive : 
re Tin de TE cie 
particalier La res- 
-ponsäbiliré ‘du président de la 
République. nr paersie 
protecteur d'en clan, d'un ‘parti où 


disposait 
“réalité du ponvoir éxécurif ».. ‘En se 
mettant à Fombre-du général 


de Gaulle, M. Hire & dûnc dccen- 
“‘ué ses critiques contre M. 
SR tn Para 


“celx esttout Le cont ire de.ce que. : 


_hoùs voyons depuis vingt mois ? 
relation: du, président. avec .le -pre- 


rares ‘ 


Le”"constrücteur * Er) 1 


état -Fokker. _vR 








lot, à. Ep jee du rapport 


d'activités, confié à M. Pierre Béré-. 


à:390, mais |: 
+800: contrats: temporaires. ne serpnt-$ 





pas renouvelés, et.la direction | 


CN et -| aid CE 
le-porte-parole. TO 


“leaders, da'droire pe ha 7 est 


enretraite, a précisé 

- Cene réduction. d'effectifs -Dér- 
imettra -à la- société, d'économiser 
100- millions de_florins. par an, soit 
environ:la moitié des 

Ja direction s'est engagée 

aux termes du plan de Sauvetage. 
conclu avec lé gouvernement ‘et les 
banques. En difficulté depuis unan, 
Fokker, ‘qui a enregistré un° déficit. 
4 3,4 millions de florins (10,2 mil- 
lions de Francs} au cours di premier 
semestre 1987, à obtenu. des auto- 
rite que aide de: 212 poésie 


en contrepartie d’ ; 
parc ation de 49 de Eat dans | 
pit lu groupe, ainsi qu'un cré- 
dit bencaire de 225 millions de flo. 
FésL, pour sa part, | 


‘engagée à réduire ses dépenses de | 


200 millions de florins par an. . 


RDS ae 
: @ Grève nationale él 
infirmiers-anesthésistes. — A. 


fBéegoier rca 3: 
disent ses 


en: France Elle fair 


l'minôritaire : 
ere 42%. e1 41% des. VOIX, » 





ue 

est au beau: fie. Eu agace 
M: Barre. et énerve M. Chirac: Le 
Premier perd ‘de-sa sérénité, Le 
Second, qui change tout le temps 
‘d'idée, a décidé d'avancer. 
e sa- “candidature, ina inquiet. sans 


doute de l'avantage dl de Raymond 


ère dens: les: sondages. 

M. Bérégoioy. conclut en somhai- 
“tt que la. convention nationale 
que -« l'ankté » du, PS; et 


l'appel du Syndicat netional dés inf" |: 


miers St. sages-femmes aidé 


des mfirmiers 
nisée le lundi 18.et le mardi 19 jan- 
vies. M en 
cri = 





.8ne Sève. -nétionale ‘> je DERAES 
est ogé- | D 
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